
AVIS OFFICIELS
lilÉHil UOMJHU A _e

Igl VALANGIN
VENTE DE BOIS

Le Conseil .communal offre .à
veadre par voie de 'BO'nmlaslôns
lep bois de service suivant :
: 89 pièces, saJpin , piri et chêne

eu .ait 68 m3.
Paiement à 30 jours ou es-

compte au comptant.
Les offres sont reçues jusqu'à

mardi 11 septembre, à 20 heures.
Le samedi 8 septembre 1923, il

sera , vendu par voie d'enchères
publiques- anx conditions ordi-
naires des" misés, les bols de fen
suivants :

58 stères sapin et chône.
1 tronc de chêne,

' 480- fagots de coupe.
Rendez-vous dès miseurs, au

Pont du Saut, à 13 h. 20.
Vajaifgin, le 29 août 1923.
* Conseil, communal.

«g;;:E==sj COMMUNE
BBjfiS de

WZ0 PESEUX

Permis de consiruefion
Demande de M. Marc BOOS,

industriel, de construire une ad-
jbnctiop à l'ouest de son im.
meuble de Viouléry sis Avenue
Fornachon 2.

Les plaiis sont déposés au Bu-
reau Communal Jusqu'au 7 sep-
tembre 1923.

Peseux, le 23 août 1923.
Conseil communal.

tlr^illl COMMUNE

jjjfi Geneveys s/Coffrane

VENTE DE BOIS
JLa ObftycçiHte de_ Gêiiôvéys-ç/

Coffrant 'vendra car enchères
publiques lé samedi 1er septem-
bre 1923. lès- bois- suivante :
Y !j5 bfllons et charpentes cub.', . ' .,' ?47 m3 48.
. 78; stères sapin.

220 fagots.
4 tas petites perches.

Plusieurs lots de dépouille.
Rendez-vous â 13 h. K au bas

de la Basereule rière Montmol-
lin.

Geneveys-s/Coffrane,
le 22 août 1923.

B- 944 C Conseil communal.

IMMEUBLES
PESEUX

A vendre, rne du Château,
maison d'habitation , deux loge-
ments do trois pièces, tontes dé-
pendances, pressoir avec grande
cave, j ardin. Conviendrait à vi-
gnoron-encaveur. Prix avanta-
geux. S'adresser Buffet do la
Gare. Colombler-Bflie. 

A vendre dans localité dès
bords du lac de Bienne, situa-
tion centrale,

maison
d'habitation de deux logementsde quatre chambres et toutes
dépendances, gaz, électricité,grandes caves, jar din. Prix Fr.
26,000. Fairo offres sous P 2204
N _ Publie .t_g . Nenchâtel.

• .A vendre à Colombier

très jolie villa
de •copstruction .soignée, avec
tout confort moderne, dix cham-
bres,, bains, lavabos eau chau-
de et froide, buanderie et dé-
pendances.

Jardin, vue étendue. OccasionB_çr- , ptionnelle pour cause de dé-
part.

S'adresser k l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Neuchâtel. 

. ienoit nr Dine liB
Le chalet des Dix est à ven-

dre. S'adresser à M. Edouard
Claire, rue do l'Hôpital , Neu-
clt . M. c.o.

Me die oi
«il â Bsnifi

On offre à vendre à Bondry,
/olle propriété, trop grande
polir, le propriétaire actuel ,
composée d'une maison d'habi-
tation renfermant deux loge-
ments, ensemble neuf chambres,
dépendances, buanderie et cham-
bra de bains; jardin d'agrément
et .potager ', verger, atelier , force
électpitiue, caves, eau , électrici-
té, arbres fruitiers, clapiers ,
ponlailler, confort moderne, éta t
de neuf , superficie environ 1500
m3. Situation exceptionnelle à
une minute de l'arrêt du tram.
Exempte des inconvénients des
autos. SVdresser à H. Auberson.
notaire _ Boudry. P 21S7 N

A vendre, dans uu grand vil-
lage du canton un

immeuble
comprenant trois logements et
locaux pour magasin. Assuran-
ce 53.500 fr. Estimation cadas-
trale '-54,000 fr. Rapport brut
2850 ' fr. S'adresser à Me Jules
Barrelet, avocat, Nenehâtel. «A

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mois t mois

Franco domicile ]5.— y. S o "i-y S i.3o
Etranger . . . 46.— _ 3.— n.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

"Bureau: Temp le-Neuf, TV" /

ANNONCES w»*»»»_»f«wi*>'1
ou «on espace.

Du Canton, »oc. Prix minim, d'une annonce
y 5 c. Avis mort. Î5 e. ; tardifs 5o e.
Réclames y 5 c. min. 3.y 5. '

Suiste. 3o c, le samedi 35 e. Avis mor-
tuaires 35 c, mîn. 5.—. Réclames 1.—»'
mm. 5.—.

Etranger. 40 c, le samedi 45 e. Avis mor-
tuah es 45 e., min. 6.—. Réclames i._ 5,
min. 6.l5. Demander le ttrif complet.

Poulets
de Bresse extra

fr. 3.25 lia livre
Canetons - Pigeons

Colin — Merlans

AU fflapm ne comBstiDiet
Seiuet Fils

6*8. rue des Epanche .r.
T*i lttn ' nnit 11

iVlOtO
Terot, 2 % HP, dernier modèle,
ayant très peu roulé, à vendre
on à échanger contre moto avec
side-car. S'adresser à A. Piaget,
La Côte-aux-Fées.

Occasion pour médecin

microscope Leitz
à vendre, état de neuf , prix ré-
dnit. Papeterie Bickel & Cp. , CQ

MIGRA :
est le produit par
excellence. Nettoyé,
brille. — Ménagères,
demandez-le.

Moteur
A vendre' un moteur station-

naire, à benzine, 2 HP, presque
neuf , et en parfait état. S'adres-
ser à M. F. Bourquin, maréchal,
Gorgier. . • ¦ ; . ¦ • ¦ ¦¦ •

Pour cause de départ, à ven-
dre

CN LIT ANGLAIS
sommier métallique, potager à
deux trous avec bouilloire, une
couleuse, deux voitures d'en-
fants, une luge Davos, rne ta-
ble de cuisine. — S'adresser
Beaui-Arts 8. ________

. AU . .,,• .-. . . '¦ * . . - .. ;

pqnénneaux
à vendre, vjugt stères. S'adres-
ser ' sèierië 'Schneeberger, Cer-
niëJr.J -. '-- 'Y :y ¦ R 964 C¦ îeÇ&ta
. .JJO.oaiaiaJsajjieJcii. ILsera vendu
un lot. de. ci- Braises pour hom-
me-," au banc- 'àJ 95 c. à la Placé

: En«ry.:i ¦¦¦_• <><i * '¦ . . '. . ; ,  .
A' vendre 'un bon

;; V0j^^e course
maiâuoJ Peù'g'ôbt ou à échanger
contre un, vélo routier.

• !; JBéïdàrin'èf '4% dJrfepse du No 553
R.U''b!iVea :n :'.de 'ia F_'_ _ïle d'Avis.

A ,vendre ou & échanger con-
treJ' bon vélo une

Z siipeif e table
de chambre à' manger, noyer
massif,-uà oroisillors. Très bas
pr_x. ¥ergèr Rond 13 (Cadolles).
"'Â.'1 remettre % Genève après
décès, pension-famille on pleine
exploitaUdn -et d'un grand rap-
port jugtiîiéJ installation con-
|oçtal)lg.et. bign conjpriso, vingt-
é__a(j ,chanib];ès ,dans bel immeu-
ble modernes,; terrasses, jardin,
l_ £pr ,tr,è0i avantageux d'avant-
guerre ay^é' h^il ; occasion à
saïsir.Jj B'j .'dresser à M. D. David»

. T^iiûfi-JduLJMJoriJfcBlanc, à Genè-ve.

l_6

Meilleur
pour les soins rationnels de la
beauté et l'hygiène de la peau

est toujours le

Savon au

Lait de Lis
Bergmann

Marque : Deux Mineurs
Véritable à Fr. 1.60 ohez Mes-
sieurs :
F. Jordan, pharmac., Nenehâtel.
E, Bauler, > »
A. Bourgeois. > >
F, Tripet. > >
A Wildhaber, > >
G, Bernard, Bazar, »
JPaul Schneitter. drog., rue des

Epancheurs 8. Neuchâtel.
R. Lûscher. épicerie. >
Maison Ch. Petitpierre

et succursales, >
Savoie-Petitpierre . >
A. Guye-Prêtre, merc. »
Zimmermann S. A., épie. »
M Tissot. pharmac. Colombier.
Fr, . Weber,. coiffeur. Corcelles.
E Denis-Hediger. Saint-Aubin
H Zint craff .  nharm St-Blaise

Iiiteiists Ouiflod
Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fnr. li1. e.n 18W

Epicerie - Rôtisserie
de cafés fins

M.BUflNorsK6°r
Met cafét . _. _?
procède spécial se ( l i si inguent
par l eu r  m a x i m u m  de Force,

de Finesse et d Arôme.

Grand fn.K'FP'lIF . en lous
choix de LUI luLU ) L _  genres

au plus  bas prix.
Timbres N. J. S % Envois au dehors

Fiancés
visitez nos magasins

700 fr.
superbe chambre à coucher, tout
chêne, composée d'une armoire
à glace, un lavabo marbre et
glace, deux lits jumeaux, deux
tables de nuit aveo marbre.

450 fr.
chambre à coucher XJOUÏS XV,
tout bois dur, composée d'une
armoire à deux portes, un lava-
bo avec marbre, un lit de mi-
lien, une table de nuit dessus
marbre.

570 fr.
salle à manger composée d'un
beau buffet de service à cinq
portes et niches, en chêne, une
table à coulisses et six chaises
cannés. Le plus grand choix de
meubles neufs et d'occasion, an
plus bas prix.

Maison de confiance.
M. REVEND — Au Bûcheron

Ecluse -7 

/IHlv
(pour cardiaques )

Poulailler
poules, poussines et lapins, à
vendre. Rocher 24, 2me, à droite.

Plusieurs beaux

ovales
de 4 à 16 hl. 20 pipes à portet-
tes, pour macération de fruits.

Distillation
de tous produits

Achat et Vente
de vases et futaille

C. Sydler tonnelier. Auvernier.
A vendre une certaine quan-

tité de

fûts après vin
à l'état de neuf , de 170 litres en-
viron. S'adresser à E. Rodde,
Neuchâtel. Téléphone 9.86.

Vélos neufs
Accessoires. — Réparations.

A et F. BARDET
Cité Suchard 14 SERRIÈRES

Laiterie-Epicerie

BALMELLI-PERRET
Parcs 48 NEUCHATEL Tél. 2.15

Fromage, beurre lre qualité
Oeufs frais du paya

Spécialité de charcuterie de
campagne

On prendrait encore des clients
pour le lait

.. —- - ._ _ 8e -«oommanfU

Pressant
Peux glaces, une vitritie pa-

pillon, un lit'complet, une table
- ' d . cuisine; un 'ftjuf .à gaz-et¦¦(__ _-
¦ férônts objets, à vendre. S'adres-

ser Roc 3, rez-de-chaussée.

Pousse-pousse
en ^ botr 'état,""àJ vendre.. Carrel*
No 9. 2me, Pesenx. ' . .'....'. 

' " _' " * J
Baisse sensible r. •*-—*.
sur ¦ : ~—

• flocons de: rîK'r' ;̂ r
à fr.' L— lé paq.net de- _flO gr.¦ 

*
-.-. _.60' • » ; ' » , 2«0 »

flocons de pois, —
à ".'tr. 1.— le; pa"anet de *M ' gr.
-r- ZIMMERMANN S. A.

On offre "à vendre en gros ou
au détail, deux mille litres

vin blanc
cru de ' Coloiùbier 1922, snr lie».
S'adresser à .Zélim Robert, à Go-
lombier. "YJ ;_—

A vendre un beau ¦
PETIT CHIEN

de trois mois. 
Demander l'adresse du No 558

au bureau 'de la Feuille d'Avis.

Clinique , Sanalorfam , liaison de repoN
(Hôtel-Pension)

Lundi 17 septembre 1923, dès 14 heures, JMlle' Guiyot, exposera
en vente par enchères publiques, dans son établissement même,
la propriété appelée «La Colline » située à Malvilliers, Commune
de Boudevilliers, à .-mi-chemin:entre les gares dès Hauts-Geneveys
et des Geneveys-s/Coffrane et , à une heure de Neuchâtel. Cet im-
meuble, très bien situé au" Bord de la forêt qui l'abrite des vents,
à l'altitude favorable de 850 imètres, jouit d'une vue étendue et
d'un air salubre. Il a été exploité comme hôtel, pension et clinique
pour , convalescents, . , , .; . s

L'hôtel est meublé," le mobilier pourra ôtrej vendu avee-Jj _ ïii_-
meuhle. ; .."¦ ¦. : ¦- .- ¦ ¦¦•

La maison de "construction; moderne renferme vingt chambres,
avec balcon de cures, bains,; buanderie et autres dépendances,
chauffage central, eau, électricité. — Sré de 2700 m3.

Pour visiter la propriété, s'adresser à Mlle Marie-Louise
Guyot, et pour leg conditions de vente au notaire soussigné, à
Cernier. - ,
R 963 C Abram SOGUEL.

V̂ENDRE

KUFFER & SCOTT NEUCHATEL j
Toile ancienne ponr ouvrages, l

en 120 cm. 5.90 en 140 cm. 7.50 :|
l Escompte 5 % en timbres M. E. N. J.

A LA MOnCHE I^L^I'"̂ L
Samedi an magasin et an marché, ponles de

fr. 4.— à 6.— pièce, poulets fr. 5.— le kg., lapins
Ir. 4.— le kg.
Tél. 13.04. Se recommande : W. BRANDT.

/*5JY lis offrons ie série è
{ '̂ ï^^gjsïBC*̂  Souliers blancs 

et gris , en toile ,
V. ^^S*̂  brides et richelieu , 36/4? , S.80
\^S*. vv \ Bains de mer,\ 7v--------\\ 26/29 5'50 3()/35 6'80 36/45 8'90

v^ >i Chaussures J. KURTH
/

¦̂¦
*̂-*«-J NEUCHATEL Place de l'Hôtel de ville

U de, -rn&nag&

i Hoyweaufés i

| Soieries I
i Crêpe de thme 1
I Crêpe marocain Ë
I ToiSe de soie - Taffetas i

4 POngêeS pour abat-jour
| Sotïn tramé pr coussins, etc.

S Au Louvre I
m NEUCHATEL

à vendre; seule daiis localité importante du canton de Fri-
bourg ; chiffre d'affaires 35004000 fr. par mois. Date d'en-
trée à convenir ; non catholique s'abstenir. S'adresser sous
chiffres P 3506 F à Publicitas 3. A., Fribourg. JH42108L

H Nous mettons en vente une grande quantité de H

M à des PRIX TRÈS AVANTAGEUX i
Y
^ BŜ " -A vant de f aire vos achats, f  j

.m rendez-vous compte de nos f ||
j y  qualités et de nos prix y

H ^B̂ ~ Chaque achat de 
-iO 

francs sera em- 
m

balle dans un joli panier pyrog'avé "98

Bien mieux que ie lait j

P

qul , pendant la saison chaude, pro- i
voque souvent -chez les bébés des
vomissements et des diarrhées; est la' I

farine lactée-

Elle ne se gâte pas, se digère bien
et rend les enfants sains et vigoureux.

EiMep & Etant
Beinwil a/ See !

M̂____ml______B H____M_MS __B

Qualité supérieure
Prix : 70 c. le paqnet I

liëiiimi
commerce existant depuis
nombre d'années est à re-
mettre, pour cause de dé-
part, sur passage très fré-
guenté à Lausanne. Recet-
tes assurées. — Nécessaire
pour traiter environ 20,000
francs. L. Rouge, régisseur,
14, Grand-Chêne, Lausanne.

lemand &z.jn\
nos souliers de montagne, sans cou - ; - j Êf  //

^J..  , lure derrière . . . .  25 80 /^^^^SW
lié^même , ior me ordonnance, avant- ^HS59Ŝ "' jn ^d'àônblé peau . . .'¦'-¦»' _ , • . i 29-80
Souliers' de travail , depuis -19.80 à 29.SO
Souliers militaires . . . . . . . . .  .23.75
' ; ENVOIS CONTRE RÏSJIBOURSEMEKT

. : i  . - i i :  : : . : . '¦ . .-i _ i-i _ i- _.̂ _ .-^̂ ^-._

Chsussiiïes f f î r th  - JteutMtel

Tapis d'Orient
Indien, 250X160, fr. 140 ; Mossoulkapan, 280X200.

fr. 240 y Sterne I, 340X220, fr. 350 ; Bouchara anciens,
Kazah, iBel^uchistan depuis fr. 20, etc. Toujours grahd choix
a_uxJiheîllèi_res conditions.
V OBJOGERIE 8 — NEUCHATEL - A. BURGI

A NOTRE RAYON

CONFECTION
______W_WÊÊÊSÊÊÊÊÊÊSÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊSÊSS9i

GRAND ARRIVAGE DE

GOLFS
Golf cache blouse SgS_TeEman' B95 -
Glïlf tricot ,aine > rayures nouvelles, Q25

fv "y'' * ' • manches larges, **

% ¦ finlf Jolie f açon, col chàle, garni • ¦  in*
f*l "UN. raynres, longues manches, ¦u

. ' finlf rayures «high life », 4A9Q
Jj DU» belle qualité, ' '

COMBINAISONS
Combinaison laine &^sy^<lE 990
Combinaison laine SsSBgSSè W°
Combinaison laine SSgSSftjg SE; 1125

Combinaison laine %T̂ Î*Tm
B,£: 1190

Combinaison laine SÏÏÏÏSi 1290

Combinaison pongé Stŝ &r"1'6 1275
Combinaison j ersey soie SeSeySee:'tt*
Combinaison j ersey soie tl:ÏISB; 1650

Combinaison pongé SîftlS^irS,63 1950 •
I Combinaison crêpe de Chine b f̂ f a
> plis et à jours, *••*

/VVAGASîNS DE NcrDVBAOTÉs " -•*" ¦

^ra âin_®î ii
i HElJCHATEIi r* scxaBTB ANONYMl

" " - . . .- '. ' .

Commerces à remettre :
$ Eçioerie-Çrlmeurs aveo appartement JJFr. 7500
j Primeurs-Epicerie stir passage ,, Fr. 16,000

j  L Lç, tartes,.pjuçieuye. hoftflpB l̂ ijweB, ' 13,000-17,0004^00, ejtiv .
Eplcerles^.oîûl'ieuses épicjrîes, ;|̂ , 10,066  ̂à SIXO^J .

* '~BoJncher^Ifes-Charcnterles) 400Ô',' 14,000, 15,000,' ;M.OOO* 'tr;,' j et ***'

WlpiiTB, tttdts, $** 2Ô_ 0W_ -
' Broderies, Tailleur, Conlection, Chaussures, Coiffeur,

Café-Restaurant, Café, Tea-Room, etc.
L. ROUGE, régisseur, 14, Grand-Chêne, Lausanne. \

__¦___¦ ______________  ______________________ i_____________________________________ j



MALGRÉ EUX
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PAB 82

B. NEUJLLJEÈS

Gérald s'était levé brusquement, la lèvre fré-
missante et une flamme de colère dans les yeux.

— Vraiment ! s'écria-t-il, d'une voix irritée,
de quoi se mêlent ces insolents 1 je voudrais
connaître le maraud qui ae permet...

— Pas. d'emportement inutile, Gérald ! Noua
sommes toujours plus ou moins l'objet de la
curiosité et surtout de la malveillance de nos
inférieurs. Cest à nous d'agir de façon à leur
Ôter toute occasion de nous mal juger. Qu'est-
ce qui a pu donner lieu dans ta conduite d'au-
jourd'hui à de semblables propos ?

— JPuisqu'il vous faut une explication, mon
père, déclara le jeune homme, fièrement, je
vais vous la donner — et elle sera brève.

Et d'une voix amère, où Ion sentait percer
un vif dépit, il fit au vieillard le récit de tout
ce qui s'était passé ce jour-là. H ne tut rien;
ni le chagrin de Madeleine, en constatant l'in-
différence oublieuse de Mme Luce, ni la ré-
sistance désespérée de l'orpheline, lorsqu'il
avait voulu l'arracher à la tombe de son père.
' — La pluie avait transpercé ses vêtements

légers, conclut-il, d'un ton saccadé; elle fris-
sonnait des pieds à la tête, et la laisser plus
longtemps sous cette terrible averse eût été
l'exposer à un danger mortel. Je n'ai pas hé-
sité ! Voyant qu'elle ne voulait à aucun prix
quitter cet endroit, je l'ai emmenée de force,
presque portée dans mes bras jusqu'à l'auto

(Coproduct ion autorisée pour ' tous les journaux
ayant un traité aveo J__ Société dee U o na du Le t_ .es.)

qui nous attendait à la porte du cimetière. Voi-
là tout ce qui s'est passé ! N'en auriez-vous
pas fait autant à ma place, mon père ? deman-
da nettement le jeune homme,

— Oui, Gérald, j'aurais agi de même, ré-
pondit M. Duperray. Je t'en prie, mon garçon,
ne vois aucun blâme dans mes paroles; je te
connais assez pour avoir pleine confiance en
toi, en ta délicatesse, mais je suis, malgré tout,
ennuyé par les commérages de ces gens, par
leur espionnage de tous les instants. Encore si
nous étions seuls en cause ! Mais depuis qua-
tre ans, que n'a-t-on pas dit ? que n'a-t-on pas
fait contre ces femmes ? Après avoir calom-
nié la mère, voilà qu'on va maintenant s'at-
taquer à la fille t Et n'est-il pas désolant de
penser que toutes ces avanies leur viennent à
cause de nous, que nous le voulions ou non ?

Voyant Gérald esquisser un geste de protes-
tation, le vieillard répéta énergiquement :

— Oui, Gérald, à cause de moi ! J ai cru
donner le bonheur à cette pauvre Luce, être
pour ses enfants un protecteur, un soutien, et
notre mariage n'apporte à elle et aux siens
que déceptions et épreuves ! JLe monde en-
vieux et jaloux n'a vu dans cette union que le
côté bassement pratique; on m'a accusé d'a-
voir habilement manœuvré pour m'assurer
ainsi qu'à vous autres une situation superbe 1
JLes amis des Valdas aussi bien que les nôtres,
toute la société nous considère comme des in-
trigants de première force. Jusqu'aux domesti-
ques, que nous traitons pourtant avec égard el
bonté, qui nous haïssent et se moquent de
nous! Quoi que j e fasse, je suis et reste tou-
jours aux yeux de tous : le mari de la riche
Mme Valdas !

M. Duperray parlait doucement, mais on sen
tait dans sa voix une note si triste et si décou
ragée que Gérald en fut tout ému.

— Vous vous trompez, mon père, protesta-
t-il avec chaleur, vous vous faites des scrupules
exagérés.

— Non, Gérald, répondit gravement le
Doyen, je n'exagère rien. J'avais toujours es-
péré que les préjugés tomberaient peu à peu,
que mes collègues qui connaissent ma loyauté
et mon caractère intègre me rendraient jus-
tice™ Je vois bien aujourd'hui qu'à leurs yeux
je serai toujours l'intrigant qui a su s'élever
au-dessus d'eux en séduisant une veuve riche
et naïve ! Toi-même, Gérald, combien de fois
n'as-tu pas eu à souffrir des jalousies de tes
collègues ? Jalousies suscitées non seulement
par tes succès littéraires, mais encore par la
vue du luxe dans lequel nous vivons. Crois-tu
bien que je semble indifférent à ces vilenies
— crois-tu, dis-je, que je ne sache pas leurs
calomnies sur ma pauvre Luce et sur toi ? Et
aujourd'hui, une nouvelle crainte à laquelle je
n'avais jamais songé jus qu'ici, je te l'avoue,
m'est venue soudain ce soir en entendant lea
propos de ces valets, le rôle odieux que le
monde m'a accusé d'avoir joué auprès de la
mère, pourquoi n'insinuerait-on pas que tu vas
le reprendre auprès de la fille ? Comprends-
tu, Gérald, combien j'ai été malheureux tout
à l'heure ?

— Certes, je connais ta loyauté, la noblesse
de tes sentiments, et jamais je n'aurais la pen-
sée de te soupçonner en quoi que ce soit-.
J'ai foi en toi comme en moi-même... Mais les
gens, qui peut les empêcher de parler, de ju-
ger ?

Gérald se taisait. JLe visage sombre, un pli
dédaigneux au coin des lèvres, aveo ce quel-
que chose de dur dans les yeux que son père
connaissait si bien, il semblait perdu dans une
rêverie profonde.

Tl y avait longtemps Qu'il s'était dit tout ce

que M. Duperray lui énumérait en ce moment
Que de fois il avait souffert de sa position un
peu équivoque auprès de sa belle-mère !... Et
aujourd'hui, voilà qu'il s'agissait de Madelei-
ne ! Une ironie secrète lui venait soudain à
oe sujet... Il se rappelait une autre scène avec
son père, où celui-ci le suppliait d'aimer Mlle
Valdas d'être bon pour elle... Puis, c'était
Liette qui, à son tour, lui faisait promettre de
traiter Madeleine en sœur, d'agir à son égard
comme un frère aîné... Quelle dérision !

— Je te fais de la peine, je le vois bien,
mon pauvre garçon, ajouta M. Duperray, de la
même voix grave et tendre. Que veux-tu ? il
y a des heures sombres dans la vie, des heures
où l'on voit tout en noir... Et je suis ce soir
dans un de ces moments pénibles ! D y a
deux ans, lorsque, cédant à l'affection que
m'inspirait Luce dans son chagrin et son aban-
don, je lui ai demandé le droit de la consoler,
j étais loin de m'attendre aux épreuves que
l'avenir me réservait Je n'oublierai jama is la
délicatesse avec laquelle ta sœur et toi vous
avez agi à mon égard en cette circonstance. Et
si aujourd'hui je te parle ainsi à cœur ouvert,
Gérald, si je te traite plutôt en ami qu'en fils,
c'est en raison de la confiance aveugle que
j'ai en toi. Je prévoyais bien certains tiraille-
ments inévitables dans ma nouvelle situation,
mais j'espérais qu'avec le temps tout nuage se
dissiperait. Je m'aperçois que je me suis leur-
ré... Certes, je n'ai rien à reprocher à Luce...
Tu connais aussi bien que moi sa tendresse,
sa bonté ingénieuse, ses attentions délicates
pour nous tous ? Mais, d'autre part, qu'elle
différence entre ses goûts et les miens ! quel
abîme entre l'existence mondaine qui lui est
nécessaire, à laquelle elle a toujours été ac-
coutumée et notre vie do travail , de retraite!...
J'ai essayé, au début de l'intéresser à nos étu-

des, de l'initier aux grandes idées, aux œu-
vres élevées et sérieuses ... La pauvre enfant,
par amour pour moi, s'est prêtée à tout ce que
je désirais d'elle... Mais j 'ai bientôt compris
que c'était lui imposer une épreuve au-dessus
de ses forces... Pourquoi la faire souffrir ? Ai-
je mieux réussi avec Fred et Madeleine ?~ Tu
sais de ce côté aussi combien j 'ai misérable-
ment échoué ! Aux yeux de ces enfants, je ne
suis qu'un intrus méprisable, l'usurpateur qui
a pris la place de leur père, qui leur a volé le
cœur de leur mère... Et à ces misères intimes,
les mille blessures du dehors !... Voir tous nos
actes dénaturés, notre conduite critiquée ! Si,
obéissant à un sentiment de reconnaissance
bien naturelle, tu témoignes à Luce une af-
fection toute filiale, on vous salit tous deux
d'une accusation monstrueuse !...

Le vieillard se tut brusquement et Gérald,
qui le regardait avec émotion, s'approcha de son
fauteuil. Appuyant tendrement une de ses mains
sur l'épaule de son père, il lui dit d'une voix
grave, persuasive :

— Voyons, mon père, il ne faut pas vous dé-
courager ainsi. Quoiqu'il arrive, vous n'avez
rien à vous reprocher ! Vous avez agi en toute
loyauté, sans arrière-pensée, et il faut vous
placer au-dessus des petitesses du monde, de
ses jugements mauvais. Le bonheur de celle
pour qui vous endurez ces épreuves n'est pas
en cause; elle est heureuse par vous, c'est la
principale chose. Laissez les mauvaises langues
jeter leur venin ! lorsqu'elles auront fini, elles
se tairont, voilà tout ! Votre femme et vos en-
fants vous estiment qu'importe l'opinion des
autres ? Ne m'avez-vous pas conseillé bien
souvent de prendre pour règle de conduite la
noble devise : Bien faire et laisser dire ? C'est
moi qui vous lo répète aujourd'hui... Croyez
en votre £LL» . ___ 

 ̂
SU1VBEI

A louer à St-Blaise
pour le ler octobre, un loge-
ment de trois k quatre cham-
bres, électricité, eau. Arrêt du
tram, belle vue. — E. Briiggor,
Beaumont , Rongo-Terre. 

A louer pour, fin de saison

petit logement
meublé, trois ohambres et cuisi-
ne, prix réduit. S'adresser k M.
Fallet, Enges. 

A louer à personne seule une
petite ohambre et cuisine , au
soleil. — Epicerie Zaugg, Faus-
ses-Brayes.

CHAMBRES
Chambre meublée, au soleil,

balcon. Parcs 82, ler.
A louer une belle grande

chambre. Faubourg de la Gare
No 25, 2n_e. è droite. 

CHAMBRE et PENSION pour
deux jeunes gens aux études. —
Mme Monnier-BJumbert, Plaoe
des Halles 11. 

Doux jolies ohambres meu-
blées. Rue Louis Favre 32. co
Chambre avec pension soignée.

J.-J. Lallemand No 1, 2mo.
Jolie ohambre, au soleil. —

Sablons 16, 2me. 
Chambre meublée, au soleil.

JLouis Favre 10, 3me. 
Chambre Indépendante, chauf-

fage central. Seyon 21, ler. oO
JOLIE OHAMBRE MEUBLÉE
Coq-d'Inde 24. 2me, face. 

A louer une ou deux cham-
bres, au soleil, avec ou sans
participation à la cuisine. —Auvernier No 104, Sme.

Jolie chambre aveo pension.
Gibraltar 2. ler. co

A louer jolie - chambre meu-
blée pour monsieur. S'adresser
au magasin de cigares TreilleJNQ 6. co.

Chambre à louer. Seyon 9, au2me, k gauche. co
Grande chambre, au soleil.

Sablons 27, rez-de-chaussée, c.o.
Jolie chambre, au soleil, pour

monsieur rangé. — Oratoire 1,
3me. à gauche. 

Jolie chambre meublée, 20 fr.Parcs 61, rez-de-ch., à gauche.
Chambre meublée indépen-

dante. Louis Favre 22, Sme.
Chambre meublée, au soleil.ler Mars 24. 3me, à droite.
Belles chambres meublées,toutes situées au soleil, aveogrand jardin, arrêt du tram. —S'adresser James Droz, Eouges-Terres. Port d'Hauterive.
_Çhambre meublée. Faubg del'Hôpital 52, 2me.

¦ "¦ IHM^—1

LOCAT. DIVERSES
Jolie chambre non meublée.Indépendante, conviendrait pour

bureau. S'adresser Papeterie,Terreaux 3. 
Pour cause de changement delocaux, à louer pour époque à

convenir les bureaux de l'étude
Ph. Dubied , notaire, Môle 8 a,
rez-de-chaussée, de trois pièces,
caveaux et dépendances , pou-
vant servir à toute autre desti-
nation sauf entente aveo le pro-priétaire, co

Demandes à louer
On demande k louer pour épo-

que à convenir

logement
de quatre ohambres et dépen-
dances, balcon si possible. Bas
de la ville préféré.

On achèterait éventuellement

petit immeuble
bien situé et entretenu. Adres-
ser offres par écrit sous chiffres
B. O. 552 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On demande pour famille dis-
tinguée, de France,

une cuisin ière
et une femme do chambre expé-
rimentées ; cette dernière bien
au courant de la lingerie. En-
gagement de deux ans, salaire
mensuel Fr. 200.—, voyage payé.
Adresser offres avec références
et photographie k M. Henri
Schwaar , Case 84, Neuohfttel.

ispagm
On cherche pour ménage soi-

gné de deux personnes une per-
sonne de confiance sachant un
peu cuire. S'adresser par écrit
sous chiffres B. Z. 556 au bu-
rean de la Feuille d'Avis. 
On oherohe pour le ler octobre

Jeune fille
de bonne famille, pour aider
dans petit ménage ; occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. Ecrire à M. le Dr A Sohiltz-
Dliss, Seegartenstr. 2, Zurich.

ON CHERCHE
jeune fille
sérieuse

pour le ménage et pour s'occu-
per aussi de deux enfants de 9
et 11 ans (caractère gai). Occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille. Offres à
Mme Edelmann, Flulimattst. 25,
Lucerne. JH 7198 La

Bonne à tout faire
expérimentée ot active, connais-
sant les travaux d'un ménage
soigné. Bons gages. Mme Her-
mann Fatton , Chemin du Cha-
talet 8, Genève.

EMPLOIS DIVERS
Deux soeurs (Suissesses), dési-

rent se placer dans la Snisse
romande, l'une comme

demoiselle de magasin
l'autre comme
repasseuse
Elles accepteraient aussi bon-

ne place de femme de ohambre
ou bonne d'enfants dans bonnes
maisons. Adresse : Famille Nyf-
feler-SchBni, Hohlegasse 6, Bin-
ningen près Bâle.

Nous cherchons pour jeune
homme Suisse allemand, place
dans bureau comme

comptable
Bonnes notions de la langue

française, bonnes références. —
Meyer-Mayor & Cie, Tissage
mécanique, Neu St. Johann (St-
Gall). 

Dame ftgée demande une
personne

pouvant s'occuper d'elle et lui
tenir compagnie, quelques heu-
res par jour, pas de soins spé-
ciaux. Prière d'écrire sous chif-
fres Y. 550 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune homme
17 ans, bons certificats et par-
lant déjà bien la langue fran-
çaise, cherche place pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Adresser offres à Theo-
phil Kunz, Bruggweg 342, Dor-
nacb (Solenre). 

Jeune homme, 20 ans, cherche
tout de suite plaoe en Suisse ro-
mande comme

valet ou cocher
chez particulier. Ecrire à V. B.
554 au bureau de la Feuille d'A-
vis.

Propriétaire-encaveur de Neu-
ohfttel engagerait

ÎSPÏÉilï il
et sérieux pour visiter la clien-
tèle du Val-de-Travers, Val-de-
Buz et du Locle. Inutile de falre
des offres sans preuve de capa-
cité et références. Faire offres
sous P 2205 N k Publicitas, Neu-
chfttel ; P 2205 N

Deux honnêtes

pis filles
propres, actives, sont demandées,
l'une, présentant bien, comme
seconde, pour servir dans confi-
serie-pâtisserie ; l'autre, ayant
pratique du service et sachant
un peu cuire, pour falre seule
le ménage. Bons gages à conve-
nir. Adresser offres, par écrit,
sous F. Z. 1356 N à Publicité
F. Zwelfel & Co, Neuchâtel.

Cûiapioùle
employé de banque, dix ans
d'expérience, cherche place dans
banque, commerce ou industrie.
Accepte emploi temporaire. Bé-
férenoes k disposition. Offres
sous P 2240 N à PubUcitas, Neu-
châteL P 2240 N

Vendeuse
très au courant de la vente dos
tissus, est demandée par les Ma-
êasins de Nouveautés Martin &

o, à Yverdon. — Falre offres
avec certificats. 

Jeune homme oherohe plaoe

vacher
pour s'occuper de dix à quinze
vaches. — S'adresser k Oottlieb
Fûrst, Engollon. 

Demandes â acheter
On demande

pressoir }
de douze à seize gerles et dix à
douze gerles, usagées, en bon
état.

Demander l'adresse du No 546
au bureau de la Feuille d'Avis.

On désire acheter

moto
peu usagée, en très bon état. —
Adresser offres écrites à P. V*Beauregard 13, Cormondrèche.

On demande à acheter en bon
état une
POUSSETTE DE CHAMBBE

un buffet en sapin et un petit
pressoir à fruits. Offres détail-
lées à J. M. Poste restante, Neu-
obfttal . 

J'achète
aux plus hauts prix, bibliothè-
ques et lots de livres, et tons
genres d'antiouités.
E. DUBOIS, rue des Poteaux 3.¦liMiwiiiy II gëggHgJBH

On oherohe à reprendre bon
commerce

ou magasin à Neuchfttel. Offros
détaillées par écrit sous chif-
fres P. S. 588 au bureau de la
Feuille d'Avis.

On demande à acheter

nne niaBSe
en très bon état, pour longs
voyages. Adresser offres écrites
aveo prix sous chiffres M. A.
500 au hureau de la Feuille
d'Avis. .

On demande ft acheter ou à
louer une

boulangerie
pour le printemps 1924 ou épo-
que à convenir. John Matthey,
Les Bayards.

AVIS DIVERS

Ecole privée
de Musique
Faut). Hôpital -»7

Beprlse des leçons mercredi 5
septembre.

Inscriptions pour tous lee
cours : jeudi 30 août, vendredi
91 août et samedi ler septem-
bre de 2-4 heures. Dès le 3 sep-
tembre, de 10-11 et de 2-4 heures.
Quatre ou olnq personnes (jeu-

nes demoiselles et messieurs)
cherchent

bonne pension
pour un mois (septembre à oc-
tobre), de préférence au bord
du lao de Neuohfttel. Offres à
adresser à W. Siegenthaler, Ins-
tituteur, Wangenried près Her-
zogenbuchsee.

Personne cherche travail
pour faire les ohambres, le ma-
tin, et nettoyages l'après-midi.
Falre offres à Mme Deoosterd-
Pauli , Fbg du Lac 3.

Famille recevrait

pensionnaires
dès maintenant, pour quelques
semaines ou k l'anuée. Maison
moderne, jardin, vue. S'adres-
ser JMlle Marie Lardy, Terras-
ses, Bevaix. 

Demoiselle accepterait
TBAVAIL

après les heures de bureau et
samedi après midi (écritures
manuelles ou à la machine en
langues française et allemande).
Offres écrites sous chiffres P.
N. 540 au bureau dô la Feuille
d'xAvis. 

H 

Un programme extraordinaire

La Reine Caroline
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BATEAUX A VAPEUR

S B̂RjJg^HBBBJg
Dimanche 2 septembre

si le temps est favorable

Promenade à Gléresse
et a l'Ile de St Pierre

13 h. 46* Neuchâtel 1(9 h. —
14 h. — St-Blaise 18 h. 40
1. h. 45 Landeron 17 h. 50
15 h. — Neuvevil le  17 h. 40
lb h. 15 Gléresse 17 h. 2;>
15 h. 30 V Ile (sud) »i7 h. 15

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

i n
De Neuchàlel à Glé-

resse et l'Ile . . 3.20 2.20
De Sl-Blaise à Glé-

resse et l'Ile . . 3.— S.—
Du Landeron à Glé-

resse et l'Ile . . 2.— 1.20

Banlieue lieuttl - tteiin
de 20 h, 10 à 21 h. 10

Orchestre Prix fr. 1.—
Société de Navigation.

On cherche p- l'autom-
ne, logement de cinq
on six chambres, avec
vne et confort moder-
ne; quartiers hant de la
ville ou de l'ouest pré-
férés.

Faire offres & Case
postale 77. Nenchâtel.

OFFRES
SUISSESSE, 20 ANS

parlant l'allemand et un peu le
français cherche place de

(eue de [Iaire
dans hôtel ou pension particu-
lière. Entrée tout de snite. S'a-
dresser à Mme B. Kummer-
Augsburger, Bahnvreg 20, Bien-
ne 7. JH 10857 Y

JEUNE FILLE
de bonne famille, connaissant
tous les travaux de ménage et
sachant faire bonne cuisine
bourgeoise

cherche place
dans petite famille où elle au-
rait l'occasion d'apprendre à
fond la langue française. Adres-
ser offres avec indication de sa-
laire k Mlle Ida Trutmann , Vil-
la Cécile, Ktlssnacht (Sohwys).

jeunei
de bonne éducation sachant bien
coudre, oherohe plaoe auprès
d'enfants, où elle aurait l'occa-
sion de se perfectionner dans la
langue française. Ecrire à L.
Kingger, Forchstrasse 118, Zu-
rioh 7. JH 24061 Z

JEUNE FILLE
17 ans, de bonne famille, cher-
che place de volontaire dans fa-
mille où elle aurait l'occasion
d'apprendre tous les travaux du
ménage ainsi que la langue
française. Adresse :Fanny Bach-
mann. p. a. Famille JDtibendor-
fer, JKasimir Pfyfferstrasse 12,
Lnceme. 10256 la

Brave jeune fllle de 17 ans,
parlant français et allemand,

cherche place
auprès d'enfants. S'adresser à
Famille GfUnig-Bfihler, Btegis-
berg (Berne). P 2247 N

Jeune fille chrétienne, ordres,
ayant appris à fond la couture
pour dames, cherche place de

femme de chambre
à Neuchâtel ou environs. Entrée
ler octobre. — Adresse : Lydia
Zimmermann, Drtenen (Berne).

PLACES
On demande

bonne à tout faire
propre et active, âgée de 20 à 30
ans. — Se présenter ohez Mme
Schenker, à Clos-Brochet 13.

Remplaçante
connaissant les travaux du mé-
nage et la cuisine, demandée
pour petite famille (trois gran-
des personnes), ponr le mois de
septembre. Forts gages. Ecrire
sous chiffres S. H. 549 au bu-
rean de la Feuille d'Avis. 

Mme de Tribolet, Valangin,
cherche une

femme de chambre
au courant du service et de la
couture ; bonnes références de-
mandées.

h._ LOGEMENTS

Â loner an Locle
pour le prix de 3600 fr. par an

superbe propriété comprenant :
L VOla de donne pièces avec le dernier confort, véranda, bal-

cons, dépendances.
2. Bâtiment k l'usage de garage.
tl. Vastes terrains en nature de pré, verger et Jardin.
Superfiole totale 10,000 m*. Conviendrait pour clinique ou

pension.
Eventuellement, on diviserait la villa en denx appartements :
L Un de maître comprenant lé rez-de-chaussée et le premier

étage (huit pièces). — Prix Fr. 2600.— par an.
2. Un de quatre pièces au deuxième étage. — Prix Fr. 1200.—par an.
Pour toits renseignements, s'adresser k la Banque Cantonale

Neuchâteloise, Le Loole. P 10834 Le
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PALACE
du 31 août au S septembre -1923

Programme de grand gala

MABEL NORMAND dans

m m  m 1 ^mIL Ji i ï__ W**%$&$? WM (sa B
grande comédie dramatique

BOBY S'AMUSE
comédie comi que p

I

Une promenade à Québec mflrTeill<upxi e,n..,r
Les championnats du monda das ÏOO km. der-

rière moto gagnés par Paul Suter
le record du reportage cinégraphique

Actualités mondiales

Petite
pension-famille

prendrait encore trois ou qua-
tre écoliers. Prix 140 fr. par
mois. Bohrer-Both, Neu-Allsch-
w11 près. B&le. 

CHAMBKE ET PENSION
Jeune homme sérieux, suivant

l'école de commerce cherche
chambre et pension pour 15 sep-
tembre. Vie de famille désirée.
Adresser offres et prix par écrit
à J. H. 543 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

I I  i ____ _______ __—__—

Train de plaisir 'B?
de Hâiel â Interlaken et MaMlle (Chutes lu GiessW)

accom p agné par la Fanfare de la Croix-Bleue de Neuchâtel
dimanche le 2 septembre 1923

ALLEE BETOUB
Nouchàtel train dép. 6.05 GiessbaoJh-Fâlle bat. dép. 11.50
Saint-Biaise » » 6.11 Interlaken (Lao de
Scherzligen bateau » 8.05 Brienz) » an. 12.3.
Interlaken (Lao de ————

Thoune » » 918 CONCEBT AU KtJBSAAL
—'— de 15 h. 80 à 17 h,

Marche à pied par Interlaken 
(le célèbre Hôheweg) Jlnterlaken (Lao de

Thoune) bateau dép. 18.36
Interlaken (Lao de Scherzligen train » 19.56

Brienz bateau dép. 9.48 Saint-Biaise » arr. 21.23
Giessbach-FSlle » arr. 10.85 Neuchâtel » » 21.30

Concert k bord des bateaux du lac de Thoune et de Brienz.
PRIX aller et retour en Illine Classe : Neuchâtel et St-Blalse-

Interlaken : Fr. 9.50 ; Interlaken-Ûlessbaéh-Falle : Fr. L80.
Il est délivré en outre un billet valable _ jour s (aller par train

spécial, retour par trains ordinaires) ; le prix de ce billet est de
Fr. 10.70 (surtaxe de train direct Thoune-Berne non comprise).

Les billets sont délivrés aux guichets-voyageurs des gares de
Neuchâtel et do Saint-Biaise à partir dn 27 août.

A la caisse du bateau spécial du lao de Thoune il est délivré
des billets à prix réduits pour dés excursions au départ d'Inter-
laken. Prix : Schynige Platte : Fr. 6.80 ; Lauterbrunnen : JFr. 3.80 ;
Milrren : Fr. 9.80 : Grindelwald : Fr. 5.30 ; Wengernalp : Fr. 15.80 ;
Jungfrauj och : Fr. 32.8Û et Brienz : JFr. 2.10.

En cas de mauvais temps, la course eera renvoyée au 9 sep-
tembre. Se renseigner à ee sujet anx gares de départ.

BIBECTION B. N.

H' PAYERNE ™ïî _MS«_.lf
DIMANCHE 2 SEPTEMBRE 1923

de 10 h â midi et de 1 h. â 6 h. (M-

MEETING D'AVIA . ION

I

Aaob.itie aérienne , Descentes en parachute , Vol> avt c p i^ag> rs Y |
Entrée : 1 fr. Réservées : 2 fr, Ehfants moitié prix

' N T I X K  L'après-midi : CONCERT O^
RA OK M

En cas'de mauvais temps, renvoi au 9 sept embre ; !

M.W1S
Je soussigné avise le public de la ville et environs que dès

lundi 8 septembre le service à domicile sera repris par ma mère,
Mme Muriset, et j e la recommande chaleureusement à sa bien-
veillance.

Réparations soignées. Prix très modérés.
JE. BONNY, cordonnier.

Pi tin
Jeune ouvrière capable et sé-

rieuse, parlant les deux langues
oherohe tout de suite place dans
bon atelier. — Offres à Mlle J.
Gasser. Berthoud. JH 21819 B

Jeune fille de 17 ans

cherche place
de volontaire si possible dans
commerce pour apprendre la
langue française. Adresse : W.
Wlssler, Z&hrlngerstrasse 16,
Berne. JH 21817 B

Sommelière
connaissant bien son service,
ainsi que le service de salle,oherohe plaoe. — Certificats et
photo à disposition. Ecrire sous
chiffres B. N. 588 an bureau de
la Feuille d'Avis.

P [éS enfii, primaire,
«Utt! et îîiil! ie lll l

Rentrée des elas. es
le LUNDI 3 SKI'TKM»{ _._ __ ,  & 8 ta.

Ente professionnelle fle jeunes les
Cours trimestriels complets et restreints de Coupe et Con-

fection ; Lingerie ; Raccommodage ; Broderie ; Repassage
(éventuel).

Inscriptions au Collège des t ablons , le LUNDI 3 SEPTEM-
BRE, de 9 h. à midi , fiàlle N » 8 ; commencement des leçons
le MARDI 4 SEPTEMBRE.

Classes d'apprentissages de confection et de lingerie
Commencement des leçons le lundi 3 septembre.

Neuchâtel , le 27 août 1923.
. COMMISSION SCOL AIRE.

A VENDRE 
0is ait* ménagères!

On débit ra samedi matin, sur la p lace du marché, àoûté du magasin de chaussures Suber, de la bette viandede jeune vao_ e,
pnur bouillir, seulement tr. it— et 1.20 la livre,pour rôtir, tr. 1.40 et 1.60 la livre.

Ménagères, pr of ites I Se recommande, L. Parel.



POLITIQUE
Dang la Ruhr

Est-ce la fin de la résistance ?
_ÎER(LIN, 29. — Le «Service parlementaire

Socialiste >, organe officiel de la socialdémccra-
tie allemande, a publié un important article
BUT la résistance passive, dont il laisse nette-
ment prévoir la fin. En voici le passage es-
sentiel :

< On est prêt, dans la Rutur, à cesser la ré-
sistance passive si la population obtient des
assurances en ce qui concerne son bien-être
futur et si la France donne la garantie que la
production sera reprise dans un cadre qui as-
surera la possibilité de vivre à tous les Alle-
mands établis dans la région de la Ruhr. La
classe ouvrière voit avant tout cette garantie
dans l'autorisation de rentrer donnée aux ex-
pulsés et dans la mise en liberté des détenus ;
si ces assurances étaient données — elles pour-
raient l'être sous une forme qui sauvegardera
le prestige français — il n'y aurait plus un
obstacle à abandonner la résistance passive et
on devrait admettre que, même de l'avis des
Français, le moment des négociations est ve-
nu. > ... 

Le comité de résistance des ..territoires occu-
pés s'est rendu auprès du chancelier pour lui
faire connaître cet état d'esprit des pcpul_tions
rhénanes.

Allemagne
Où, Max de Bade réapparaît

MAYENCE, 30. - Suivant .a < Reinische
Wolkswaoht >, le prince Max de Bade a fait
une important e conférence à Bochum, devant
une nombreuse assistance. Le sujet traité était
<L a  paix et la guerre >, et constituait une
émouvante plaidoirie en faveur de l'idée de la
paix.

A l'issue de cette conférence, le télégramme
suivant a été adressé au chancelier du Reich :

< JNous demandons au chancelier de solliciter
tout de suite l'entrée de l'Allemagne dans la
Société des nations ; il serait cependant indis-
pensable que le représentant éventuel de l'Al-
lemagne au sein de cette Société soit un fer-
vent de la paix et imbu de l'idée de la réconci-
liation des .peuples. >

Hollande
Le jubilé tle 1a reine Wilhelmine

AMSTERDAM, 30. — Demain, la Hollande
eu fête célébrera le jubil é de la reine Wilhel-
mine. C'est, en effet, en 1898 que Wilhelmine,
proclamée majeure, commença à régner vérita-
blement. Jusque là, elle avait été soumise à
l'autorité de sa mère, la reine régente Emma.
Les fêtes dureront jusqu'au 7 septembre.

Selon le désir exprimé par la reine elle-
même, en raison de la situation européenne et
des difficultés économiques que traverse la Hol-
ïande, les manifestations officielles seront em-
preintes d'une certaine simplicité et conserve-
ront un caractère purement national.

Le 31 août, la reine, revenant du Loo, sa ré-
sidence d'été, fera son entrée triomphale dans
la Haye pavoisée. Au Malieveld, vaste champ
de manœuvres, en bordure de la ville, et où
des tribunes s'érigent en ce moment, elle rece-
vra l'hommage de son peuple, défilés militai-
res, défilés de sociétés , chants exécutés par des
sociétés chorales, défilés des écoles, etc.

JLe lendemain et les jours suivants, elle as-
sistera à des fêtes artistiques, sportives, enfan-
tines, organisées en son honneur. Elle ira à
Amsterdam, capitale du royaume, où l'on se
prépare également à lui rendre hommage.

On connaît le loyalisme des Néerlandais et
l'espèce de dévotion dont ils entourent le nom
d'Orange-Nassau. Ces fêtes seront touchantes
par l'expression spontanée du sentiment popu-
laire.

Irlande
Les résultats des élections

DUBLIN, 30 (« Gazette de Lausanne >). —
On ne connaît pas encore les résultats définitifs
des élections irlandaises. Mais tout fait prévoir
la victoire des représentants de l'Etat libre,
dont plusieurs des leaders sont élus déjà. M.
Cosgrave, président de l'Etat irlandais et trois
des ministres du cabinet ont obtenu un nombre
«respectable de suffrages.

Le scrutin, bien entendu, passionnait l'opi-

nion. La campagne électorale avait été d'une
vigueur et d'un acharnement peu communs.
Pour les gouvernementaux, la victoire repré-
sentait la consécration de leurs succès précé-
dente ; des républicains, à leur tête Eamon de
Valera, mettaient en les élections leur espoir
suprême. Battus, si l'on peut dire, sur tous les
fronts depuis des mois, ils n'en continuaient
pas moins une guerre de guérilla, songeant par
leur ténacité et leur mépris absolu de la mort,
à galvaniser une opinion publique qui les aban-
donne de jour en jour davantage. JLorsque mal-
gré les avertissements du gouvernement, M.
de Valera s'en vint haranguer les électeurs du
comté de Clare, il fut aussitôt arrêté . Ne vit-
on pas, alors, son fils, un enfant de 12 ans,
parlant à la foule, du haut d'une tribune impro-
visée et pensant, par sa parole apprise et ré-
citée, susciter des légions à son père ? Pour
les « sinn-feiners >, l'arrangement conclu entre
M. Lloyd George et deux des leurs — des traî-
tres, pensent-ils — Griffith et Collins, n'a ja-
mais eu force de loi : seule une Irlande abso-
lument indépendante leur semble répondre à
leur programme. Leurs journaux ont publié
des tracts répandus à foison, des articles de
quatre ou cinq colonnes pour prouver leur bon
droit

Les modérés et les gouvernementaux n'ont
rien négligé de leur côté. En huit jours, M.,
Cosgrave a présidé quarante réunions électo-
rales et parcouru, en prononçant discours sur
discours, 1600 kilomètres.

Aux deux grands partis qui se disputent le
pouvoir, s'opposent les agrariens qui, sans ap-
prouver les < sinn-feiners >, sont mécontents du
gouvernement, coupable, selon eux, de négliger
les intérêts de l'agriculture. Les travaillistes,
d'autre part, déjà représentés au parlement,
combattent sous leur propre drapeau, espérant
doubler le contingent de leur députation. A ces
quatre fractions politiques s'ajoutent les hom-
mes d'affaires, les indépendants et les extré-
mistes de gauche. JLe scrutin ayant lieu selon la
R. P., les femmes votant, on peut s'attendre à
voir sortir de cette âpre bataille un parlement
fort bigarré. On comptait, au début du scrutin,
817 candidats sur 151 sièges.

Quoi qu'il advienne en définitive, le parle-
ment irlandais aura bien du mal à délibérer
et le cabinet à gouverner dans la sérénité plus
que jamais indispensable. JLa lutte séculaire
n'est pas achevée.

Etats-Unis
Un concours original

WASHINGTON, 30 (« Petit Parisien >). —
JLe président Coolidge vient de donner son ap-
probation à une proposition récemment faite
par M. JEdward Bock, ancien propriétaire du
« Ladies home journal >, qui a offert un prix
de cent mille dollars devant être attribué à ce-
lui qui soumettrait « le plan le plus praticable
qui permettrait aux Etas-Unis de coopérer avec
les autres nations pour ramener et préserver
la paix du monde>.

Lorsqu'il n'était encore que vice-président,
M. Coolidge eut l'occasion de discuter avec M.
Edward Bock de l'opportunité d'une telle offre
et c'est à la suite de leur conversation que M.
Bock fit publiquement sa proposition. Le pré-
sident estime aujourd'hui que la discussion pu-
blique, libre et sincère de tout plan, ayant pour
but de stabiliser les conditions et établir défini-
tivement la paix mondiale, soit par voie de la
presse, soit par toute autre voie, ne peut qu'ê-
tre utile et mérite en tous points d'être encou-
ragée.

Le but fond amental de l'offre de M. Edward
Bock étant de provoquer , dans tout le pays, la
discussion ouverte des relations internationa-
les des Etats-Unis, M Coolidge espère que de_
suggestions pratiques ne manqueront pas d'ê-
tre faites. Il est à remarquer que l'appel ne
s'adresse pas exclusivement aux seuls indivi-
dus, mais que les organisations de toutes sortes
ont également conviées à prendre part à oette
compétition d'un genre spécial.

On prévoit déjà que plusieurs milliers de
plans seront soumis, le montant du prix étant
particulièrement alléchant

ETRANGER
Les nouveaux tarifs allemands. — A dater du

1er septembre prochain, l'affranchissement
d'une carte postale dans le rayon local sera
porté à 15,000 marks ; dans le rayon ordinaire,
de 30,000 marks. Les lettres devront être affran-
chies de 30,000 à 775,000 marks, les imprimés
15,000 marks jusqu 'à 25 grammes. Les taxes

e©e«oa«9<. ©««««ea©«ee»9 -.©•••««©••»

pour colis postaux et mandats-poste subiront
des augmentations à l'avenant

Quant au nouveau tarif télégraphique, il o
portera une taxe fixe de 120,000 marks plus
taxe variable à raison de 60,000 marks par
mot

En ce qui concerne le régime des téléphones,
la taxe d'abonnement annuel sera supprimée
et l'administration ne percevra plus que dès
taxes de conversation. La conversation dans le
rayon local sera tarifée à 775,000 marks dans le
service interurbain, la communication de trois
minutes coûtera : ju squ'à 5 kilomètres, 75,000
marks, jusqu'à 15 kilomètres, .150,000 marks,
jusqu'à 100 kilomètres, 675,000 marks, et ainsi
de suite.

Une ouvrière laminée. — Aux usines Han-
noy, à Glain, près de Liège, a eu lieu un acci-
dent vraiment affreux. Une jeune ouvrière de
20 ans travaillait à une machine, lorsqu'elle se
fit prendre une main dans l'engrenage ; vou-
lant se dégager, elle eut l'autre main prise dans
les dents de l'appareil, puis ce furent les bras
et enfin le corps de la malheureuse qui furent
entraînés et broyés.

La machine s'étant trouvée < calée >, s'arrêta
brusquement

Lorsqu'on 1a dégagea, l'ouvrière avait cessé
de vivre. ....._.—i ,...,. ,, . ,....,,.- ,,,. .¦ .„ 

Pour les eynophHes. — Voyager sans son
chien, se prélasser sur des coussins tandis que
le pauvre ami se morfond dans une cage pleine
de puces est certainement un supplice pour
les âmes sensibles.

Mais, en revanche, il y a parmi les voyageurs
des âmes chagrines qui ne peuvent supporter
l'idée d'avoir un chien comme compagnon de
route.

Toujours amènes, les Autrichiens viennent
de trancher la difficulté. Dans les trains ex-
press, le dernier vagon de 3me classe est dé-
sormais réservé aux voyageurs avec chien.
Vous pouvez vous y installer avec votre ami à
quatre pattes sans avoir à craindre les récla-
mations de vos voisins où la sévérité du con-
ducteur.

Quand nos C F. F. nous feront-ils cette fa-
veur ?

La joie qui tue. — M. Jean Peregry, ouvrier
à Perpignan, âgé de 39 ans, informé par une
agence qu'il héritait d'un parent, richissime in-
dustriel, à Nice, ee rendit dans cette ville. Et
apprenant le. chiffre élevé de la succession, il
mourut de joie. Sa femme et ses quatre enfants
héritent à sa place.

COURRIER FRANÇAIS
(Be notre corresp.)

Aurons-nous un ministère de l'air ?
PARIS, 28. — On se demande, dans les mi-

lieux de l'aéronautique, s'il ne serait pas temps
de créer en France un ministère de l'air, qui
centraliserait l'organisation de la navigation
aérienne. En Italie, M. Mussolini n'a pas hési-
té à le faire et l'Angleterre avait déjà devancé
oette initiative.

Il est certain que la chose mériterait en tout
cas d'être sérieusement examinée. L'objection
la plus sérieuse qu 'on puisse faire à ce projet ,
c'est qu'il serait dificij e. d'introduire ce nou-
veau rouage dans là machine déjà existante
sans empiéter sur les prérogatives des autres
ministères, la guerre et la marine, notamment.
Et de fait ce qui s'est passé en Angleterre
était d'abord assez peu encourageant

Dans ce pays, le nouvel organisme fonction-
nait tant bien que mal quand l'amirauté, fort
jalouse de ces prérogatives, a revendiqué un
contrôle absolu sur l'aviation maritime. Le mi-
nistère de l'air , menacé, a îait appel à l'opi-
nion publique en démasquant la manœuvre.
Lee choses se sont enven imées au point que l'a-
miral Beatty, premier lord de l'amirauté a me-
nacé de donner sa démission. JLe gouvernement
est parvenu à conjurer la crise en revenant
aux principes de la logique confirmés par l'ex-
périence Tout ce qui a trait à l'entraînement
pour le combat et à l'indication des solutions
désirables relève des armées combattantes, l'a-
mirauté pour l'aviation navale et le War Office
pour l'aviation militaire. Par contre, toute la
partie d'administration et de préparation tech-
nique est réservée au ministère de l'air. Et, de-
puis lors, le nouveau service semble fonction-
ner à la satisfaction de tout le monde.

Pour une fois, nous pourrions peut-être pro-
fiter des expériences faites par nos amis d'ou-
tre-Manche. Jusqu'ici, chez nous, chacun a tiré
de son bord. Les militaires ont construit leurs
appareils et organisé leurs escadrilles, leur tac-
tique, sans se préoccuper des marins. Ceux-ci,
de leur côté, se sont employés à adapter la na-
vigation aérienne aux nécessités de la guerre
navale. Les résultats n'ont pas été mauvais, il
est vrai. Mais il faut bien reconnaître que ce
système est quelque peu élémentaire. Et puis-
que d'autres pays ont maintenant une organi-
sation plus parfaite, la France ne peut guère

faire autrement que de se préoccuper égale-
ment des améliorations à faire dans oet ordre
d'idées, si elle ne veut pas se voir distancée
promptement par lés autres nations. C'est pour-
quoi on envisage très sérieusement l'éventua-
lité de la création d'un ministère de l'air dont
les compétences seraient beaucoup plus éten-
dues que celles du sous-secrétariat actuel de
l'aéronautique M. P.

SUISSE
Le règlement consulaire. — On nous mandé

de Berne :
Le département politique présentera au Con'

seil fédéral, dans une de ses prochaines séan^
ces, le projet du nouveau règlement consulaire
Ce règlement est une forte simplification de
celui qui est actuellement en vigueur et qu'on
a tant critiqué.

Si le nouveau règlement est accepté par les
Chambres, il pourra entrer en vigueur au 1er
janvier prochain.

Aviation. — Un grand meeting d'aviation au-
ra lieu dimanche à Payerne -, c'est une journée
à ne pas manquer, car c'est bien la première fois
que l'on verra dans notre pays une manifesta-
tion qui réunisse autant d'attractions aériennes.
Les amateurs d'émotions y trouveront leur
compte et ceux que le vide n'effraie pas pour-
ront se donner la satisfaction d'un voyage dans
les airs. Un grand concert sera donné sur la
plaoe d'aviation pendant les vols de passagers.
Le comité d'organisation n'a rien négligé pour
que tout le monde soit content II ne nous reste
plus qu'à souhaiter le beau temps à l'entre-
prise de Payerne, organisée dans un but huma-
nitaire.

GENÈVE. — Hier, un drame s'est déroulé
en plein jour, à 9 h. du matin, dans la rue du
Pont-Neuf, à Carouge.

Mme Antoinette Bertinetti, 66 ans, Italienne,
sortait de chez elle, rue du Pont-Neuf 2 bis,
lorsqu'elle fut brusquement accostée par sôû
mari, Achille Bertinetti, 68 ans, maçon, Ita-
lien, qui l'avait abandonnée, il y a trois ans.

— Veux-tu reprendre la vie commune ?...
demanda le maçon sans autre préambule.

— Non !... répondit Mme Bertinetti.
A peine Bertinetti avait-il entendu la réponse

qu'il brandit un poignard, soigneusement dissi-
mulé jusqu'alors, et frappa à trois reprises, à
la poitrine, la pauvre femme qui s'affaissa, per-
dant du sang.

Lorsque la blessée reprit ses sens, l'agresseur
avait disparu.

Péniblement, elle se traîna jusque chez elle
où elle reçut des soins. La blessure, quoique
grave, ne met pas pour le moment sa vie en
danger.

La police recherche activement le brutal
époux.

VALAIS. — François Mouthon, âgé de 28 ans,
ouvrier de téléphone, descendant d'Evolène en
vélo, a fait une chute et a succombé à l'hôpital
de Sion à une fracture du crâne.

BERNE. — Sur la route de Zwingen à Lau-
fon une collision s'est produite entre un cyclis-
te et un motocycliste. Le cycliste , nommé Ou-
bli, a été tué alors que le motocycliste, M
Schaltenbrand, a été grièvement blessé.

ARGOVIE — Jeudi, à 2 heures du matin, le
gendarme Bâchtold , à Murgenthal, voulut arrê-
ter Alfredo Aplani, Italien, 37 ans, mouleur.
Apiani prit la fuite. Il fut rejoint par le gen-
darme. Au cours de la lutte entre les deux hom-
mes, Apiani tira trois coups de browning contre
Bâchtold. Ce dernier fut blessé au ventre et à
la jambe. Les voisins accoururent et arrêtèrent
Apiani. Bâchtold a été transporté dans un état
grave à l'hôpital de Zofingue.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 30 août 1!)V3

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre l'offre et la demanda,

d = demande, o = offre.
Action* 4% Electrification . — .—

Bancf.Nat.Suisse 532 Mhn 3Va Un. ted. A. K. 808.—
Koc. de hanq. e. 64b 51) m $% Diflèrè. . . 372.—
Comp. d'iiscom. 44! — 3»/0 ^eiiev.-lots. 99.75
Crédit suisse . tS7. —m 40/_ <Jetie . .1__ 9. — .—
Union lin. genev 402.50 y n/n Krib. 188 368.—
ind.genev d.gaz 355 — d Danois 1912 4% .78 oOm
Gaz M arsei'le. Japon lalUH.*1/* 100.601»
Foo-Suisse élect . 105 — Serbe !."/, , . . .  —.-—
Mines Bor prior. 4;.0 — V.Uené. 1919,5% — .—>

» .ordin.aac. 460— 4 «/„ Lausanne . -.—
Gatsa, parts . _u2 50m Chem.l'co-bulese 385.—
Chocol. P.-C.-K. 104.50 Jura-Slmp.87,°/o 375 —
Nestlé 167 — Loin bar. anc. 8°/o 41.876
ùaoutch. S. fin. . 61.50 Paris-Orléans . 900. —

„„. ,. S.fln. t r.-Sui.4% 400.— dObligations Argentines céd. 81.—
3% Fédéral 190:. —.— Bq.tiyp.Suèd.4% — .—
3 '/i > 1910 3^5.50m Cfonc.6gyp.190_ — .—
4«/ 0 .1912-14 430.- .( . » 1911 225.—
5«/ 0 » I X .  -.- » Stok. 4 o/,, 435.—
5 V, » 1922 —.— Fco-S. élec . «/„ V80.—
6°/0 Electrificaiion 1063.— m IV .sch.hong.V., 40. .—
47, Eleetnficaiion . — .— l îolivis Hy . . 215.—

Sauf Espagne, Amsterdam, Stockholm, Prague et
Belgrade, qui remontent de quelques centimes, le
reste est faible, surtout Paris, Bruxelles, Italie et
Berlin, qui baisse de 30 % à 0,54 c. (— 27) le million;
cela ne paie pas l'impression. Obligations généra-
lement fermes, surtout Autrichien 6 % k 887, 870
(+ 6). Sur 26 actions, 11 en hausse, 9 en baisse. To-
( is 352, 50, 48, 9, 50, 2, _ , 355 (+ 9), Financière 400,
2, 3, 405 (+ 5), se fait rare, Hispano 1400, 4, 14Ô5
(+ 9), Etoile 130, 185 (+ 10), contre 108 en Janvier
1923. Oiania en reprise. Chocolats 103. i. 5 L— 1),

Tricotage à la machine
travail bien fait , par une mère
de famille, qui se recommande
vivement. S'adresser au maga-
sin Bas des Terreaux, de Mlles
Mnire .

Dne importante fabrique mé-
tallurgique de la Suisse roman-
de demande

un associé
qualifié pouvant se charger de
la partie commerciale aveo un
apport de 50,000 fr.

Adresser les offres à Case pos-
tal No 9811, Saint-Aubin.

Trois jeunes gens aux études
cherchent

trois*ttimbres
au soleil aveo bonne pension.
Faire offres écrites sous chif-
fres A. B. 555 au bnreau de la
Feuille d'Avis. 

Zuricoise, 16 ans, cherche pla-
ce de

DEMI-PENSIONNAIRE
dans bonne famille de la Suisse
romande. Offres sous chiffres
Z. Z. 1939, & Rudolf Mosse, Zu-
rich; JH 20583 Z

AVIS
Le soussigné informe Mes-

sieurs les agriculteurs, qu'il a
fait d'importantes réparations
dans son moulin ; entr'autres
l'installation d'un TRIEUR ponr
blé de semence ; toujours en
magasin blé de semence, belle
avoine fourragère, flacons d'à*
volne, maïs, orge, farine, remou-
lage et son.

Alfred TISSOT, Valangin.

PENSION
On désire chambre et pension

pbur jeun e élève de l'école de
commerce de Neuchâtel. Adres-
ser offres et prix à M. W.-A.
CAVIN, k Mézlères (Vaud).

. E€OLE
enfantine frœbelienne
*• lï" tare JEHEEI

Flandres 5, 1er étage

Rentrée : Lundi j septembre
Leçons

de violon
Rue de la Côte 23, rez-de-cJh.

Auto-taxi
JEAN-PIERRE STAUFFER

PESiUX Avenue Fornachon 40
PRIX SANS CONCURRENCE

Téléphone 121

le 3 septembre, dé l'Ecole enfan-
tine privée, de Mlle E. Marrel,
Carrels 9, Peseux.

Pension. Dîners
depuis 1 fr. 70, aveo dessert. —
Fbg Hôpital 12, 2me. Chambre.

Institut Ûdflcation pliytip
L Sullivan

RUE DE L'ORANGERIE 4
Téléphone 1196

w ¦¦¦ _ . _  ¦

Gymnastique
Massage

Les leçons reprennent
lundi 3 septembre
«__-_-_-—-—-_—n—_»_¦__¦» II ¦ i ¦¦¦ ¦

Hm. A  ̂ill 
I? <£__.

IsS^s-f! ̂ V JfÊ ¦ ¦ ***

M d 'dtvin
DIMANCHE 2 SEPTEMBRE
Départ pour Bienne 9 h. 50

n

AVIS MÉDICAUX

Charles NICATI
médecin-dentiste

de retour
M. Uli CLERC

MÉDECIN-DENTISTE
reprendra ses consultations

le 3 septembre

-111
MÉDECIN-OCULISTE

absent
du 2 ao 16 septembre

Promenade Noire 3, Neuchâtel
, , _J 

¦ -¦• -—

ii j isair mi s nu
Tél. 3.53 NEUCHATEL Tél. 3.53

Service d'auto-cars
dernière création, grand confort, sécurité absolue

Samedi -1»> septembre -1923
Excursions au

Val-de-Travers-Ste Qoïx-Les Rasses-Maulioroel
Prix de la course fr. 10.—

Départ de la Poste â -14- h. Retour ô 19 h.
Pour Inscriptions s'adresser au magasin « Aux doigts de

Fée », M»» L. Renaud , sous l'Hôtel du Lac.

C H A U M O N T  PR èS DES HOTFXS
Dimanche 2 septembre 1923

organisée par l'Union Tessinoise de Neuchfttel

PROGJBAMJME :
10 heures messe en plein air De 11 heures à midi concert

Midi PIQUE-JNIQOE
Dèe 14 h. GRAND CONCERT. %g&~ DANSE -®g;

Aucun revendeur n'est toléré sur la plaoe de fête.

Funiculaire La Coudre-Chaumont Prix réduits :
Le billet simple course est valable pour le retour.
3*"" Horaire spécial aveo courses supplémentaires.

Renvoi en cas de mauvais temps. OF 943 N

EcoBe privée
pour enfants de 5 à 13 ans

Programme des classes enfantines et primaires.
Rentrée le Jeudi 6 septembre, à 9 heures

Inscriptions dès ce jour ohez Mlles Berthoud, L'Oriette, Evole IL
_________T___r__f_nij ._ .i_j i.i.,j ii'j^ 

AVIS
Le Bureau de comptabilité

H * Schweingruber
E X P E R T - C O M P T A B L E

sera transf éré, dès le i*r septembre prochain, au
Faubourg du Lao, 23. Téléphone 3.20

Pensionnat de ieyne* filles..SOMNHALDE" TROQEfj APPENZELi.
Cours ménager - Allemand - Nombre limité d'élèves. Le pro-
chain cours : 15 octobre. Prospectus par Mm« M. Zellweger.

Imprimerie a -̂
Les soussignés Informent leurs etnls es connaissan-

ces, ainsi que le pub le en général, cgu'iis ont foncSê,
Parcs 116, â Neuchâtel , une imprimerie typographique
qui se chargera de l'exécution de tous les travaux d'im-
pression pour le commerce, l'industrie et les particuliers.

Faire-part naissance, mariage, deuil!, etc.
Travail soigné. Prix modérés. Livraison rapide.
Se recommandent vivement, .

J. eiRARDBILLE a FiiS

iii-ifioiî iii iiiiii
' via Chutes du Giessbach

Horaire spécial affiché aux gares
Dimanche, le S septembre, (on cas de mauvais temps, la

course sera renvoyée de 8 jours).
Bonne occasion de visiter les célèbres cascades.
Arrivée aux chutes du Giossbach : 10 h. 35. — Départ pour

Interlaken 13 h. 13 et 14 h. 45.
Grand Restaurant-Terrasse vis-à-vis des cascades.
Déjeuner à Fr. 3.50 et 5.—. Restauration à la carte.
Funiculaire du Giossbach : Billets spéciaux aller-retour

80 c. par personne.
Se recommande : La Direction des HOtels Glessbach.

Institut GERSTER
Evole 31a

. Tenue, Danse
Gymnastique, Callistbénie

Escrime
Les cours et leçons part
reprendront le 1"r septembre.

S JMadamo et Monsieur i
| Louis PORRET-ZIMMER- 1
£5 MANN ont la joie d'an- s
m nonoer à leurs amis et con- §
g naissances l'heurouse nais- §
m sance de leur fils
§ S a m u e l - A lf r e d  |
|| Neuchfttel , le 29 août 1923 |
!snxîSŒ"!_ -T -Tci.mye'ST'O'S'Wïr®

Garage « Hirondelle », Sctwaar t Steiner
Tél. 3.53 NEUCHATEL Tél. 3.53

Service d'auto-cars
(dernière création, grand confort, sécarlté absolue)

Dimanche a septembre 1923Ei» monta gnes neuchâ teloises
Tour du Val-de Ruz-Vue des Alpes-Vallée
de la Sagne et des Ponts-La Tourne (arri-
vée midi, pique-nique, 4 h. d'arrêt)-Vignoble

Prix de la course fr. 10.—. Dép art Ile la poste à B 11. Retour W 19 h.
Pour inscriptions s'adresser an magasin «Aux doigts de

Fée ». Mm« L. Renaud , sous l'Hôtel du Lac. ^_^___-____

! ATTENTION ! ClNtlMA DD THEATRE :
| Ce «olr exceptionnellement pr que chacun pro- |
i tite et juge de là valeur;d'un pP|v r p r . n i tç\ programme Paramount * HA I C U U I Iû
| L'inoubliable artiste
[ Tf_ M, _ CK H F in  dans t'nnt-11 aroner f

AVIS TARDIFS
¦ - 1  ¦ - -

Radicaux
Venez nombreux ce soir

au Cercle National
LE COMITÉ

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du . jeudi 30 août 1923

les 20 Litres j e paquet
Pom de terre non.. 2 50 '2.80 Carottes . . .—.15— .—
haricots . . . 4..0 5. — l oireaux . . .—.10—.—
Liai-oites . . . ï. .— Hâves . . . . — .10 —.—
Pommes . . . 3. .— le H kilo
Poires . . . .  1- — 3.— Pêches . . . 1.10—.—

la plèoe Kaisin . . . . — .50—.—
Choux . . . . -.25 —.50 Beurre . . . 3.-5—.—
Laitues. . . . — .?0 —.— Beur.enmottes 3.15—.—
Chnux-fleurs . — .50 2.— t/oina^e gras. 1.85 —.—
Melon . . . .  1.— 1.50 » demi-gras 1.50 —.—

i» MI.. » maigre t.— —.—
on _ . «W- • • • • 3.- —Prunes. . . . -Y0 -.30 vianrie bœut . 1-50 2._Pruneaux. . . -.30 -.A0 , vache _ , .20 1-80

la chaîne . veau . 2.— 2.75
Oignons . . . —.40 -.— » mouton. 1.50 Î.75

la douzaine » porc . . 2.50 — .**¦
Concombres , i.— 1.20 l .ard fumé . . 2.50 —.—
Œufs . . . .  2.40 2.60 i n .  fumé. . 2. .0 — .—

_ !_¦_ ••_]_> d* «MMIBIM extra ! sera débitée de-

ïll fll! Plii SSÏÏSMJ . ÏÏBÎÏ
rue fleury, 7. Tél . JN° 9 40. — Ménagères, profitez ;

Les personnes qui dési-

®

rent encore se faire recevoir
MEMBRES PASSIFS de la so-
ciété pourront se taire inscrite
dimanche 2 septembre, à l'entrée
dn terrain. La carte de membre
passif donne droit à l'entrée gra-
tuite k tous les matches.

lies jeunes gens âgés de moins
de 17 ans et quiudésirent se fairt

inscrire comme MEMBBE JUNI(J_% sont priés d'a-
dresser au plus vite nne demande écrite au comité,

CANTONAL-NEUCHATEL F. C.

PommaâeCaâum
Contre les Boutons

La Pommade Cadum dessécha les boutons et les fait
disparallre laissant la peau saine et lisse. Les souffrances
provenant de maladies de 1a peau peuvent être évitées en
employant à temps ce merveilleux remède. D arrête les dé-
mangeaisons, calme toute irritation ou inflammation de la
peau. La Pommade Cadum est souveraine contre l'eciéma.
les boutons, les dartres, gale, peau écailleuse, éruptions, fu-
roncles, ulcères, écorchures, hémorroïdes, urticaire, croûtes,
teigne, coupures, plaies, brûlures, piqûres d'insectes, eto.

Grand Conseil — JLa chancellerie d Etat nous
communique :

Une nouvelle a paru ces jours passés annon-
çant une session extraordinaire du Grand Con-
seil vers le 15 septembre. En réalité, il n'a été
pris aucune décision de ce genre et il n'est pas
probable que le Grand Conseil soit réuni avant
le mois d'octobre ou de novembre.

La Chaux-de-Fonds. — De T< Impartial > :
On se souvient qu'un des principaux débi-

teurs du Crédit mutuel ouvrier était un nommé
Eichenbaum. Ayant fait, à La Chaux-de-Fonds,
une banqueroute et étant l'objet d'une plainte
en escroquerie, Eichenbaum avait pris la fuite

Voir la suite des nouvelles à ta page suivante.

CAPITON

A la montagne
Accident mortel aa LotschentaL — Mercredi

matin, un touriste, nommé Dubied a été victi-
me d'un accident mortel au Jâgihorn. M. Du-
bied tenait un magasin d'articlée de sports à
Winterthour. La station de secours de Kippal
a envoyé une colonne de 12 hommes pour re-
chercher le cadavre.

— On annonce encore au sujet de l'accident
de montagne : La victime est M. Paul Dubied,
âgé de 26 ans, qui, il y a six mois environ,
avait ouvert à Winterthour un magasin d'arti-
cles de sport II était en vacances avec un ami
à Fafleralp, dans le Lâtsohental et voulait pas-
ser daus la vallée du Rhône par le Bietschhorn.
A la montée, le compagnon de Dubled, nommé
Lâubli, fatigué, resta quelque peu en arrière, et
vit Dubied escalader un rocher de 300 mè-
tres et faire une chute. M. Dubied est mort sur
le coup. Son cadavre a été transporté le »oir
m&me ^Br>« la vallée-.



et, longtemps, la police perdit sa trace, mais
elle conserva malgré tout l'espoir de le retrou-
ver. Le mandat d'arrêt avait été communiqué
aux polices étrangères et, il y a quelque temps,
les autorités de police de Londres avisèrent les
autorités neuchâteloises qu'elles avaient mis la
main sur Eichenbaum, à Londres même, et de-
mandaient ce qu'elles avaient à faire. JLe par-
quet décida de demander l'extradition et le
département de police cantonal communiqua le
dossier de l'affaire au département fédéral, qui
Si\ là demande d'extradition. Les formalités
doivent se faire, rapidement, car, si nous som-
mes bien informés, la police de Londres a fait
savoir aux autorités neuchâteloises que, passé
un certain délai, elle ne pourrait plus garder
Eichenbaum. Sans doute, le nécessaire sera fait
pour qu'il ne puisse échapper.

•Dans l'affaire du Crédit mutuel ouvrier. Ei-
chenbaum "avait laissé un découvert de 200,000
fr'ancs environ et un crédit de 800,000 fr. lui
avait été accordé par la Banque populaire suis-
se, d'après ce qui a été dit en cour d'assises.
(L'affaire d'escroquerie pour laquelle il est en-
core poursuivi concerne un lot de montres qui
lui avait été remis en soumission et qu'il a
vpndu ayant sa fuite, en gardant l'argent, bien
entendu.1

Dans la banqueroute de Eichenbaum, les cré-
anciers, subissent .une perte d'e 1,700,000 fr. Le
déficit n'a pas été justifié et Eichenbaum aura
à- s'en expliquer dès son retour à La Chaux-de-
Fonds.

"T.. Après d'activés recherches, la. police de
stable vient de mettre la ihain sur deux jeunes
•vauriens, dont fut victime une jeune fille de
seize., ans. L'histoire est vieille d'un mois et se
passa 'le 31 juillet'., ' . '*

JLes deux garnements en question, nommés
J.'.èt. G., habitant le quartier des nouvelles mai-
sons batj e_ .au nord du Succès, sont malgré leur
jeune âge — 15 et 18 ans — des lurons bien
plantés. Ils avaient remarqué qu'une jeune cou-
turière, "travaillant en ville, passait tous les
epirs à la même hetire à travers la pépinière
de PoùillereL pour regagner son domicile situé
aux Maillards. Le 31 juillet, ils se cachèrent
dans la dite pépinière et attendirent l'arrivée
dé la jeune fille. Aussitôt que cette dernière
parût, ils se précipitèrent sur elle, la saisirent
chacun par un bras et tentèrent d'abuser d'elle.
Deux promeneurs, attirés par les cris de la vic-
time, mirent heureusement fin aux intentions
des deux vauriens, qui s'enfuirent à toutes jam-
bes. Cette affaire aura son épilogue devant la
chambre tutélaire.

: Les partis politiques ont tous pris position et
sont entrés en campagne. Nous avons tenu nos
lecteurs : au courant de leurs décisions.

. Les socialistes, à l'initiative desquels le
projet a été élaboré au Grand Conseil, voteront
naturellement la nouvelle loi, laquelle -rentre
dans, leur programme politique bien connu. Les
progressistes . et les radicaux luttent également
en faveur de la loi. Ces derniers ont bien en-
tendu, dans leur assemblée de délégués, la
voix de quelques opposants, mais une très forte
majorité s'est pronocée en faveur du comité
central. -

Celui-ci publie un manifeste insistant sur-
tout sur la nécessité de procurer de nouveaux
fonds à l'Etat. Il s'exprime entre autres comme
suit :
;_ \<,On se trouve en face;rd'une situation, sér ieu?
Se, qui appelle des mesures énergiques et im-
.n^diates. : ;: -économies id'une? partr ressources
nouvelles d'autre part.

> Les pouvoirs publics, soucieux du rétablis-
sement de l'équilibre financier, ont manifesté
déjà leur ferme volonté de pratiquer la politi-
que de stricte économie qui s'impose et que ré-
tsj atne l'opinion : des réductions notables ont
ëté décrétées dans plusieurs domaines; d'autres
«hcofé seront opérées, Jla nécessité dicte impé-
rieusement que les autorités persévèrent dans
là voie des simplifications; les électeurs, de leur
côté, sauront accepter les quelques légers sacri-
fices qui leur seront demandés.

> Mais on ne peut pas songer, à moins de
désorganiser le ménage de l'Etat, à supprimer
le déficit par le seul moyen des économies; il
faut appeler le secou.^ de recettes supplémen-
taires. ' ? . Y "

. :> C'est parie .qu 'il s'est pénétré de cette vé-
rité que le Grand Conseil a voté, le 8 mai 19?3,
une loi d'impôt sur les successions et sur les
donations entre vifs à laquelle les électeurs fe-
ront un sort définitif , les 1er et 2 sentembre, le
référendum ayant exercé victorieusement son
action sur le projet du Grand Conseil.
• > La loi du 8 mai 1923 institue l'impôt sur les
successions en ligne directe ; elle introduit Je
système de la progression pour toutes les suc-
Cessions.
" > La perception a lieu sur la base de la dé-

claration faite par les héritiers eux-mêmes; la
Toi exclut ainsi expressément l'inventaire obli-
gatoire au décès. > . -

• i •~ ~ • y.
Le parti libéral est le S2ul parti politique

-combattant l'impôt sur les successions. Le préa-
vis de son comité central n'avait trouvé nne
quelques contradicteurs à l'assemblée des délé-
gués. '.'¦ ' ,',
'<. D'autre part, un comité d'action cantonal s'est
formé pour f' ire oppositi d n au nouveau projet
de loi. Il publie à son tour un manifeste dont
nous extrayons ce qui suit *. ' ¦¦ '
Yc Pourquoi rèfuserons-nous ce nouvel impôt ?

> Parce qu'il diminuera la richesse privée,
source de la prospérité publique, alors que les
fortunes des particuliers sont déjà fortement
atteintes par les contre-coups de la guerre et
qu!ainsi il compromettra gravement l'économie
__àtioh__fë'; : ''[' ' • ' '

' •> Parce, qu'il frappera surfout ceux qui ont
fait .preuve d'un esprit d'économie et qu'ainsi
il.déçouragera l'épargne ;

.* Parce qu'il lèse les intérêts de la propriété
.rurale et de la propriété foncière dont il aggra-
vera les difficultés;

> Parce qu'il conduit fatalement à cette in-
quisition intolérable qu'est l'inventaire obliga-
toire au décès;

> Parce qu'il fend , à accroître les . charges
d'une minorité de contribuables et est ainsi pro-
fondément antidémocratique;

> Parce que la mort prématurée d'un père
fle famille rend souvent précaire la situation
des siens, et qu'il est inhumain de frapper à ce
moment-là d'un lourd impôt ses enfants peut-
être encore mineurs.

> L'Etat a une tâche plus urgente que de
créer de nouveaux impôts : c'est de réaliser des
économies.

> Faites-lui comprendre qu'il doit se consa-
crer sans tarder à cette tâche en refusant l'im-
pôt sur les successions qui ne nourrait d'ailleurs
4 lui seul rétablir notre équilibre financier. >

. Tels sont le» principaux arguments présen-
tés en faveur et contre l'impôt sur les succes-
sions en ligne directe.
. Et maintenant la parole est au corps électo-
m :

La loi d'impôt sur les successions
en ligne directe

Une corrida mouvementée
Hier matin, entre 10 et 11 heures, une vache

a mis en émoi la population du centre de la
ville. Descendant l'Ecluse, elle fut, dit-on, exci-
tée par un chien qui la mordit à la jambe, et
échappa au garçon boucher qui la conduisait.
En dépit des efforts faits par de courageux ci-
toyens pour l'arrêter et la dompter, elle se mit
à. parcourir les rues de la ville à une allure
folle, allant en un instant de la rue des Cha-
vannes au Jardin anglais et de la place Purry
au faubourg> de l'Hôpital.

Sur la place Purry, elle blessa d'un coup de
corne à la poitrine, un employé retraité des
C. F, F., homme d'une soixantaine d'années,
qui dut être conduit à l'hôpital Pourtalès. On
nous assure que son état, n'est pas grave.

Poursuivie par des agents et quelques per-
sonnes armées de revolver, elle s'engagea fina-
lement dans le chemin qui conduit aux bureaux
de MM. Rychner frères, au faubourg de l'Hô-
pital, i où, après qu'on eût fermé la grille, le
boucher propriétaire de la bête, réussit à la
tuer de plusieurs coups de fusil.

Au cours des tentatives faites avant 1 inter-
vention du maître boucher pour abattre la va-
che,' quatre personnes reçurent des balles :
l'une dans le ventre, deux à la cheville, et
la dernière à la main. Heureusement, les con-
séquences da_ ces accidents ne parais.sent_.pas
devoir être graves.

POLITIQUE

Dans la Hailsr
Des reunions politiques

DUSSELDORF, 31 (Havas). — Les divers
partis, politiques continuent à faire preuve dans
les territoires occupés d'une grande activité.
Une réunion des hommes de confiance du parti
du centre s'est tenue le 28, sous la présidence
de M. Marx, député au Reichstag, lequel a dé-
claré, que le gouvernement Stresemann s'atta-
chera A mettre fin au conflit de la Ruhr dans le
plus bref délai possible, la prolongation de la
situation Quelle menaçant l'Allemagne de la
ruine ou tout au moins de la perte d'une par-
tie des territoires de l'ouest.

Une réunion des hommes de confiance du
parti séparatiste de l'indépendance rhénane qui
a eu .lieu le 28 également, groupait 600 délé-
gués- ¦' . . ' ,

M, Matthes . a déclaré que le gouvernement
Stresemann .avait fait savoir aux partis qu'il
était d'accord pour la création d'une Rhénanie
indépendante de la Prusse dans le cadre du
Reich. Cette proposition vient trop tard, a dé-
claré M. Matthes ; nous rejetons cette offre faus-
sement libérale qui n'est qu 'une simple farce
ayant pour but d'arrêter notre élan.

Ehtin une" réunion de communistes à Boehum
a discuté la ,question de la situation du parti en
présence dés pourparlers que le' gouvernement
Stresemann cherche à engager en ce moment
avec' la France.

Dans les mines
DUSSELDORF, 31 (Havas) . — Une partie

des usines Phœnix ont été occupées. Les mines
Ceritrùm No 4 et 6 ont été également occupées
sans incident

Conseil des ministres italien
.¦¦¦;' ¦; .. Y L'incident gréco-italien
ROME, 31. — Le conseil des ministres s'est

réuni .jeudi matin sous la présidence de M.
MùssoïihL ' ' ¦

JLe président du conseil, ministre des affaires
étrangères, a fait un exposé de la politique ex-
térieure. Cet exposé a duré deux heures. Pour
différentes , raisons, les points concernant le
principal ' événement actuel ne sont pas com-
muniqués.

- La question de la Ruhr
Sur la question de la Ruhr, Mussolini P dit

que', depuis la déclaration qu 'il a faite au Sénat,
la situation en ce qui concerne le conflit de la
Ruhr ne présente pas de changement impor tant .
Cependant, a ajouté M. Mussolini, il ne man-
qué/ pas d'indices permettant d'espérer une pro-
chaine détente.

Le président a de nouveau rappelé les quatre
points fondamentaux fixés par lui le 8 juin. Il
a ensuite fait allusion au changement de gou-
vernement en Allemagne. Il a relevé que cha-
que ' puissance alliée assume désormais une at-
titude particulière vis-à-vis des questions en
suspens; mais chacune d'elles, à commencer
par l'Italie, se garde bien de pousser son point
de vue assez loin pour qu 'il risque de provo-
quer une rupture définitive et irréparable de
l'Entente. Y

Une légère amélioration dans la situation
s'est réalisée. La note belge se rapproche de la
thèse italienne et la possibilité d'une solution
s'en est accrue; mais il ne faut pas se faire d'il-
lusion sur l'imminence de cette solution. L'Ita-
lie a participé activement à l'action diplomati-

que de ces derniers temps et, quoique ne pou-
vant pas régler seule le cours des événements,
elle saura, au moment opportun, faire entendre
sa voix et son avis dans le but d'arriver à une
solution qui sauvegarde les intérêts nationaux
en offrant en même temps le moyen d'éviter
un désastre allemand qui serait funeste à l'Eu-
rope entière.

La question de Fiume
M. Mussolini a parlé ensuite de la question

de Fiume, annonçant que probablement les
négociations actuellement en cours se termine-
ront dans le délai prévu et cela dans l'intérêt
des deux parties.

Les paiements de l'Allemagne
ROME, 30, (Stefani). — Au cours du conseil

des ministres, M. Mussolini a encore-ajouté, en
ce qui concerne les paiements de l'Allemagne,
que les Alliés ont maintenant convenu comme
chiffre pouvant être payé par l'Allemagne, ce-
lui de 50 milliards, chiffre qui figurait au mé-
moire du gouvernement italien.

En ce qui concerne les revendications terri-
toriales, les déclarations de M. Poincaré confir-
ment que sa politique ne vise pas un«. hégé-
monie territoriale, mais justifie l'occupation de
la Ruhr comme une prise de gages.

Déclarations approuvées
ROME, 30 (Stefani).. — Le conseil des minis-

tres a approuvé à l'unanimité les déclarations
du président du conseil ainsi que sa politique
extérieure et intérieure, de même que les me-

sures prises et celles a prendre selon la tour-
nure' que prendront les événements.

A la fin de la séance du conseil, les minis-
tres ont abordé l'examen de la réforme des ins-
tituts administratifs et financiers. Il a été dé-
cidé de réunir les services des postes, télégra-
phes et téléphones avec ceux des chemins de
fer et de la marine marchande, qui formeront
un seul ministère appelé ministère des commu-
nications.

Antivari assiégé ?
On mande de Bari à 1'«Epoca > :
Le bruit court que Antivari a élé prise d'as-

saut par les rebelles armés de bombes. Ils
avaient à leur tête le révolutionnaire monténé-
grin bien connu Pospodovitch . JLes habitants de
la'ville se sont barricadés dans leurs demeures,
tandis que les gendarmes et les autorités de po-
lice ont poursuivi les rebelles, qui seraient en
fuite.

Les élections irlandaises
DUBLIN, 30 (Havas). — Voici les résultats

connus des élections irlandaises :
Sont élus : 27 gouvernementaux, 9 républi-

cains, 4 fermiers, 7 indépendants et 4 travail-
listes. Le directeur général de l'administration
des postes Walsh a été élu en tête de la liste
de Cork, il a obtenu trois fois plus de voix que
Miss Mac Swinnéy, sœur de l'ancien lord-maire,
M. Fitz-Gerald, ministre des affaires étrangères,
a été élu à Dublin. - "

Le - crise grêco-italienne
La Grèce n'a pas encore répondu

ROM E, 30. — La note italienne au gouver-
nement grec ne fix e pas un délai précis pour
la réponse, mais on affirme dans ; les milieux
officiels qu 'un trop long retard ne serait pas
toléré. Toute manifestation de 'M. Gonatas en
vue de gagner du temps serait repcussée par le
gouvernement italien, dont les conditions sont
catégoriques, comme l'exige la gravité des évé-
nements, et ne peuvent pas être soumises à
une discussion dans le but de .temporiser.

On annonce que deux journalistes correspon-
dants de j ournaux grecs à Rome, MM. Vekia-
rellis et Kebcpeilas,.' membres- du syndicat de
la presse, ont été expulsés.

A la conférence des ambassadeurs
PARIS, 30 (Havas). — En l'absence des am-

bassadeurs actuellement éloignés de Paris en
raison des vacances, les secrétaires de la confé-
rence des ambassadeurs se sont réunis ce ma-
tin au Quai-d'Orsay pour examiner la situation
créée par l'attentat commis' contre la mission
italienne à la commission de délimitation de la
frontière albanaise.

On sait que la conférence avait été informée
dès hier du tragique événement par un télé-
gramme du secrétaire général de la commis-
sion, le capitaine Limperani. C'est à la suite
de cette communication que la réunion, d'au-
jourd 'hui avait été convoquée.

Le représentant de l'Italie à la conférence
des ambassadeurs a élevé ' contre l'attentat une
énergique protestation, à laquelle les délégués
de la France et de l'Angleterre se sont pleine-
ment associés. Il a été ensuite décidé d'envoyer
sais délai, au gouvernement hellénique, un té-
légramme de protestation -au nom des trois
puissances représentées à- la commission de
délimitation, qui- se trouvent solidairement at-
teintes par l'attaoue de là mission italienne.

C'est cette décision qui est mentionnée dans
le communiqué officiel- suivant :

La cohférehce. dës ambassadeurs, a décidé,
jeudi matin, d'envoyer à Athènes un télégram-
me collectif par lequel les trois gouvernements
français, anglais et italien s'associent pour pro-
tester avec l'énergie que comporte la. gra vité
des circonstances, contre l'attentat dont la .mis-
sion italienne de délimitation de la frontière
albanaise a été victme. ¦ '• ¦'

¦

Le télégramme invite en outre le gouverne-
ment hellénique à ouvrir! une enquête afin d'é-
tablir les responsabilités, réservant pour les
puissances le droit de faire connaître éventuel-
lement les sanctions et les réparations qui se-
raient jugées nécessaires;

Les sympathies des gouvernements Y .
ROME, 30 (Stefani) . — Tous les représentants

diplomatiques se sont rendus au palais Chigi
exprimer à M. Mussolini les sympathies de leur
gouvernement à l'occasion du massacre de la
mission italienne en Grèce. . ; ¦

PARTS, 31 (Havas). — A l'occasion de l'as-
sassinat du président de la commission de dé-
limitation de la frontière albanaise, le chargé
d'affaires d'Albanie à Paris, au nom de son
gouvernement, a adressé à M. Poincaré une
lettre exprimant les plus: sincères regrets et la
sympathie du gouvernement et du peuple alba-
nais. •¦ ;. .- .

Les condoléances de la Suisse
ROME, 30. — Le chargé d'affaires de Suisse a

présenté jeudi matin personnellement au mi-
nistre italien des affaires étrangères, la note
suivante : '. ' , , ". ',

< Excellence, ; " \
> Le lâche assassinat de la mission italienne

qui accomplissait avec dévouement sa tâche de
paix de caractère international, a provoqué en
Suisse un sentiment d'indignation. Lé gouver-
nement fédéral , qui partage là douleur dont
sont frappés le peuple italien et son gouverne-
ment, me charge de vous exprimer sa sympa-
thie amicale. .

> En remettant: ce .qui précède à Votre Excel-

lence, je me permets de vous présenter les sen-
timents de respectueuses condoléances de cette
délégation. > Signé : SONNENBERG. >

Les réserves de l'Angleterre
LONDRES, 30. — L'agence Reuter dit que

les milieux officiels anglais s'abstiennent de
tout commentaire au sujet du conflit gréco-ita-
lien. Toutefois l'impression est que l'Italie a
montré un peu de précipitation et que les con-
ditions de son ultimatum sont quelque peu
exagérées.

Il semble presque certain que la Grèce por-
tera l'affaire devant- la Société des nations.

LONDRES, 30 (Havas). — Dans les milieux
italiens autorisés non officiels, on se montre
surpris de ne pas avoir reconnu complètement
le bien fondé de l'attitude de la Consulta à l'é-
gard de la Grèce.

On considère comme vraisemblable la mo-
bilisation de la flotte à Tarente.

LONDI^S, 30 (Havas). — La nouvelle du
massacre de la mission italienne à Santi Quar
ranti a causé une grande surprise. Les jour-
naux n 'ont pas encore eu le temps de commen-
ter la décision du gouvernement italien. Ils se
bornent à publier les dépêches reçues sous des
titres tels que : « Une bombe de M. Mussoli-
ni », « Etonnante action de M. Mussolini >,
< L'Europe est menacée du danger d'une nou-
velle guerre >, etc.1 ' * • '• "

L'opinion de la presse italienne
MILAN, 30. — JLe « Secolo s>, commentant

le document italien envoyé au gouvernement
d'Athènes, dit que ce sera avec fierté et or-
gueil que- l'Italie accueillera l'ultimatum du
gouvernement national.

Depuis de longues ar nées, la Grèce profite
de sa position dans la Méditerranée pour faire
une politique anti-italienne. L'ultimatum dé
M. Mussolini donnera une- satisfaction entière
à l'opinion publique., italienne _^ Les Grées .né
doivent pas se faire d'illusions. JÙS né doivent
pas commettre la grave erreur de - croire qu 'il
s'agit d'une note diplomatique du temps, passé
sur laquelle il - est permis de discuter et de
marchander. < ' Y .

Le « Popolo d'Italia > s'exprime dans le mê-
me sens. . ¦

Le < Corriere délia Sera _ • s'occupe , tout par-
ticulièrement de la responsabilité grecque qui
ne. peut pas être contestée si on prend en con-
sidération toutes les circonstances précédentes.
Le journal approuve la note envoyée par le
gouvernement italien à Athènes.

La socialiste < Giustizia s, après avoir rele-
vé que le général Tellini et ses collaborateurs
remplissaient une tâche qui leur avait été con-
fiée par la Conférence des ambassadeurs, dit
qu'ils avaient droit pour cela à une double pro-
tection comme hommes et comme envoyés in-
ternationaux.

JLe journal attribue le crime au féroce ban-
ditisme de l'Epire qui a rendu à . la  Grèce
un bien grave service. H est hors de doute,
conclut le journal, que le gouvernement d'A-
thènes se soumettra aux exigences de l'Italie
et sera prêt à donner entière satisfaction, com-
me le droit des gens l'exige.

La « Tribuna s> relève qu'il est désormais
établi que l'agression contre les membres de
la mission italienne fut préméditée, que le
massacre a eu lieu sur territoire grec par des
ressortissants grecs, que l'automobile des au-
torités grecques se laissa dépasser et arriva
sur les lieux une demi-heure après le crime.

Le « Giornale d'Italia _ ,  anrès avoir fait al-
lusion à la politique anti-italienne du gouver-
nement d'Athènes, déclare que l'Italie, sent au-
jourd'hui les conséquences de son erreur, celle
d'être d'une faiblesse excessive envers la Grè-
ce et de suivre une politique de renonciation.

La note énergique du gouvernement natio-
nal italien , dans cette heure douloureuse, aura
sûrement pour effet de provoquer des change-
ments dans la mentalité de plusieurs milieux
des Ba.kans. ;

Lettre de 'Berttë.
(De notre oorresp.) J

Il pleut , puis le soleil brille. On sort en cha-
peau de paille et veston léger, en faisant tour-
noyer une canne conquérante ; on rentre mouil-
lé et transi quelques heures plus tard. C'est
l'été de Berne dont la rigueur ne saurait être
comparée qu 'à celle de l'administration fiscale.

Quand on parle de la température,, c'est bien
que l'on n'a vraiment pas autre chose à dire.
Et, de fait , c'est le cas pour votre dévoué cor-
respondant. J ;

JLe Palais est plein de mystère
Et les conseillers sont sans voix.

Tout le monde pense à l'assemblée de la
S. d. N. Mais il paraît qu'il n'en faut pas parler,
ni surtout aborder le sujet de la présidence de
cette assemblée. Cela n'a pas,empêché certains
journaux de publier depuis bien des jours que
dans le monde de la S. d. N. on songeait à con-
fier cette fonction à M. Motta , qui s'en acquitte
à merveille. Mais les -journalistes bien en cour,
après avoir soigneusement relevé la chose, ins-
truisent leurs lecteurs que c'est là un sujet qu'il
n'est pas séant de porter devant le forum po-
pulaire sous peine de risquer de faire naître
l'impression que la Suisse brigue oet honneur,
alors que ce n'est^en aucune manière le ca.-,

notre cher pays attendant, immobile et digne,
la décision qui sera prise.

Je ne m'aventurerai donc pas sur ce terrain
périlleux et me tairai soigneusement comme
cela est prescrit à tout bon patriote.

* Ces jours derniers, un démenti d'agence a
appris aux peuples — qui; sans lui, n'auraient
pas entendu parler de l'affaire, — qu'on ne
savait rien du tout dans le monde officiel d'une
communication que la France aurait prétendu-
ment fait répand re en sous-main dans le mon-
de diplomatique aux fins de faire savoir qu'elle
ne s'opposerait pas à l'admission de l'Allema-
gne.

C'est étonnant ce qu'on apprend-de choses
par les démentis.

En haut lieu , on confirme qu'on ne sait rien
de cette circulaire, qui n'a en tout état de cause
pas été vue au Palais et qui, après tout, peut-
être un simple canard. A moins que : 

R. E.
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I_ u l t i ma t u m  italien
et la presse française

PARIS, 31 (Havas). — La presse française
commente largement l'ultimatum adressé par
M. Mussolini à la Grèce. Certains journaux
trouvent que M. Mussolini traite un peu trop
durement le gouvernement grec. Ils espèrent
que la conférence des ambassadeurs fera évi-
ter que le conflit s'aggrave entre les deux
pays.

Lia Grèce a rendu réponse
ATHENES, 31 (Havas). — La réponse du

gouvernement grec a été remise jeudi soir à la
légation d'Italie par le chef de la section poli-
tique du ministère des affaires étrangères.
Cette réponse donne suite à tous les points de
la note italienne, sauf les Nos 4, 5 et 6, qui por-
tent atteinte à l'honneur et à la souveraineté
de l'Etat grec.

Le gouvernement hellénique se plaît à es-
pérer que le gouvernement italien voudra re-
connaître le bien fondé de sa réponse ainsi
que l'esprit conciliant et le vif désir de la
Grèce de le satisfaire de la manière la plus
juste. '

Les commentaires britanniques
LONDRES, 31 (Havas). — Le < Daily Chro-

nicle > dit que l'ultimatum de l'Italie à la
Grèce rappelle celui de l'Autriche-Hongrie à
la Serbie en 1914. JLe journal croit que l'af-
faire va s'arranger , car, suivant l'article 12 du
pacte de la S. d. N., < les membres de la S. d.
N. doivent soumettre le cas au conseil > et,
suivant l'article 16, s'ils s'y refusent, « ils se
trouveront « ipso facto > avoir commis un acte
d'hostilité envers les autres membres de la S.
d. N. », qui devront immédiatement boycotter
l'Italie.
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Madame et Monsieur Hunziker-Poyet et leurs
enfants, à Langwiesen et Hérisau; Monsieur et
Madame Fritz Poyet et leurs enfants, à Neuchâ-
tel; Madame et Monsieur Flury-Poyet et leur
fille, à Mulhouse; Monsieur et Madame Louis
Poyet et leurs enfants, à Peseux et Neuchâtel;
Monsieur et Madame Henri Poyet, à Boudry, et
leurs enîants, à Paris et Berlin; Monsieur et
Madame Emile Poyet-Siegrist, à Lœrrach ; Mon-
sieur et Madame Alfred Poyet et leurs enfants,
à Genève ; Madame et Monsieur Contelly-Poyet
et leur fille, à Bâle; Monsieur et Madame Sa-
muel Poyet et leurs enfants, à Neuchâtel ; Made-
moiselle Marthe Poyet, à Thonon; Monsieur et
Madame Pierre Poyet et leur fils, à La Chaux-
de-Fonds; Mademoiselle Odette Poyet et son
fiancé, Monsieur Marcel Auberson, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Alfred Poyet et leurs en-
fantsy 'à Epeisses, et Genève; Madame et. Mon-
sieur Alfred Geinoz et leurs enfants, à Epeis-
ses (Genève), et Plancemont (Neuchâtel); les
familles Bertrand, à Granges (Soleure) et Fleu-
rier; les enfants de feu Madame Julia Allbach,
à Epeisses et Genève; les familles Petitpierre,
à La Chaux-de-Fonds, Neuchâtel, Genève, Lau-
sanne; Madame et Monsieur Bertholet-Petit-
pierre et famille, à St-Cergues (Vaud) ; les fa-
milles Clerc, à Yverdon; les familles Poyet, à
Neuchâtel, Genève, Lausanne, font part à leurs
amis et connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
bien-aimé et regretté père, beau-père, grand-
père, arrière-grand-père, oncle et cousin,

Monsieur François POYET
• ancien sergent de ville

décédé aujourd'hui à 15 heures, après une lon-
gue et pénible maladie supportée avec résigna-
tion, dans sa 73me année.

Neuchâtel. le 28 août 1923.
¦ Ne t'ai-je pas dit que si tu crois, tu
verras la gloire de Dieu. Jean XI, 40.

Seigneur, Tu m'as été une retraite
d'âge en âge. Ps. JSJC, 1.

L'enterrement auquel ils .ont priés d'assis,
ter aura lieu vendredi 31 août, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Plan-Perret 18.
On ne touc' era pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Les membres de l 'Association dx i Personne]
communal sont informés du décès de

Monsieur François POYET
et sont priés d'assister à son ensevelissement
qui aura f lieu vendredi 31 août, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Plan Perret 18.
'. . . . . ' . Le Comité.

Pour la jvotation sur la loi d'impôt sur les
successions et donations entre vifs , le scrutin
sera 'ouvert : samedi, de 12 à 20 heures, à Neu-
châtel-Serrières, à La Chaux-de-Fonds et au
Locle, et dans les autres localités de 17 h. à
20 heures ; dimanche, de 8 à 15 heures dans
to'utes lés localités.

Vengeance stupide. — Dans la nuit de lundi
à mardi, au bâtiment de la consommation des
Fahys une porte a été enfoncée et l'on a fait
exploser une cartouche de cheddite dans un
mur de soutènement qui se trouve en bordure
de la maison. L'explosion détermina la démo-
lition de '2J mètres carrés du dit mur. Mercredi
soir "l'auteur de cet acte inqualifiable a été ar-
rêté , par la police de sûreté après une rapide
enquête. C'est un nommé G., 20 ans, demeurant
en ville qui avait demandé du travail à la coo-
pérative où l'on n 'avait pu lui en donner, et qui
voulut se venger, i

Serrières. — On nous écrit :
lia . 2me fête crntonale aux Nationaux qui

aura lieu dimanche prochain 2 septembre, à
Serrières, promet d'obtenir le plus beau suc-
cès; 300 lutteurs environ sont annoncés ; le co-
mité J d'organisation n'a rien négligé pour la
parfaite réussite de cette belle manifestation
de notre sport national.

Sur la place de fête, près du collège, qui a
été aménagée tout spécialement pour oette oc-
casion, l'élite de nos lutteurs sera dès le matin
aux prises avec les meilleurs éléments des
cantons voisins. Qu'il nous suffise de rappeler
les noms des Huguenin du Locle, Schenk de
La Chaux-de-Fonds, Roth de Berne, Alioth de
Bienne, Jomini de Payerne et tant d'autres.

NEUCHATEL

Co.urs . du 31 août 1 , 23, â 8 h. '/„, du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
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Cours Paris. . . 31.10 31.40

sans enqagement. Lo>uIres. . 2.MG 25.21
Vu les fluct uations Milan. . . 23.70 24.—

se renseigner '<T
ruxe 'le3 • >M? 2^

téléphone 10 ^TT0 n * 5'Dl o" 56
_ Berlin le million —.— 2. —

' Vienue . , — .006 — .009
Achat el Vente Amsterdam. 217.r.0 2 18J50

de billets de Madrid . . 74.— 7ô.—
banque étrangers . Stockholm . 147.f> (> 1^8 TO1 ____ y Copenhague 1» .'.50 10:1.50
_ . . . Christ iania.  , 9.7_ 90.75Toutes opérations prair lie . . 16.20 16.50

de banque Bucarest . —.- — .—¦ aux Varsovie . — .001 — .004
meilleures conditions

NOUVELLES DIVERSES
Bienne. — La démolition de l'ancien bâti-

ment de la gare est terminée et la place apla-
nie. L'entreprise qui a si rapidement exécuté
ce travail , se préparait mercredi soir au dé-
part. En effet , les ouvriers étaient occupés,
vers 6 h., à charger sur les autos-eâmions et
tracteurs qui ont puissamment contribué à la
démolition, les outils , et engins accessoires.


